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Michel Fortier – « Une aventure sylvestre d’une belle sensualité où les arbres se transforment en public amoureux. » Le 
premier rendez-vous numérique du FASS présentait la danseuse Valeria Galluccio de la compagnie Marie Chouinard 
accompagnée du percussionniste Alexandre Lavoie de l’orchestre Métropolitain en pleine forêt laurentienne.  – Page 27

Assouvir sa soif de danse... 
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On profite de l’été  
en continuant  

de se protéger�!

Information et conseils  
à l’intérieur. 
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– pages 13 à 15

Maintenant 
ouvert à tous!
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SOCIÉTÉ ENVIRONNEMENT

Place aux jeunes  
Le plus jeune conseiller à la Ville de Prévost, Pierre-Luc 
Laurin, a récemment été élu à la commission des jeunes 
élues et élus de l’Union des Municipalités du Québec, un 
poste qui lui sied à merveille.                                             

– page 3 

La santé des lacs  
Sainte-Anne-des-Lacs dénombre 28 lacs. Se préoccuper de 
la qualité de l’eau des lacs et des milieux humides n’est pas 
une sinécure, mais des citoyens s’y investissent lorsqu’il est 
question de la sauvegarde de ceux-ci. 

– pages 18 et 19  



NOUS SERONS FERMÉS
pour les vacances 

du 24 juillet à midi 

au 9 août

Bienvenue 
aux nouveaux Prévostois(es) !

Bonnes 
vacances 
à tous! 

Richard Bujold prop.
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Danielle Dumont 
Courtier Immobilier, résidentiel & commercial 
Groupe Sutton SYNERGIE - Agence immobilière  

ddumont@sutton.com 

514-777-3989

Ça va bien 
      aller...Ma passion ! 

VOTRE SATISFACTION !J’HABITE VOTRE QUARTIER

ÉVALUATION GRATUITE 
•  Prévost, Sainte-Anne-des-Lacs et Piedmont, très en demande  • 

•  Longue expérience dans l’immobilier  •      
•  Satisfaction garantie  • 

Reconnue comme une professionnelle dans son domaine, je dégage un dyna-
misme, une intégrité et une exceptionnelle humanité et ce, dans les plus im-
portantes transactions. Je me fais rassurante et transparente dans la vente ou 
l’acquisition d’une propriété. Je suis disponible en tout temps, n’hésitez pas à 
me contacter !

Gore, bord de l'eau – Vendu en 3 jours                Prévost – Maison vendue en 9 jours  

Rosemère – Maison vendue en 9 jours                    Prévost – Condo vendu en 66 jours

Profitez de conseils,
à proximité de chez vous.

Centre de services Prévost
2637, boul. Curé-Labelle
Prévost

450 436-5335
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QUALITÉ 1855

3023, BOUL. CURÉ-LABELLE, PRÉVOST, J0R 1T0

BOUCHERIE, GRILLADES,
SAUCISSES, PRÊTS-À-MANGER,

PÂTISSERIES, GELATO,
BIÈRES ET CHARCUTERIES !

LE P’TIT MAGASIN

Suivez-nous !

Un mot sur l’Union des 
Municipalités du Québec 
L’Union des Municipalités du 
Québec (UMQ) représente, avec 
plus de 390 Municipalités membres, 
85 % de la population du Québec 
en exerçant, à l’échelle nationale, un 
leadership pour des gouvernements 
de proximité efficaces et autonomes. 
Elle guide les élus municipaux et 
valorise leur rôle au sein de la 
société. Sa commission des jeunes 
élus a pour but d’encourager l’accès 
des moins de 35 ans aux postes déci-
sionnels et de leur permettre de 
concilier vie politique, vie familiale 
et participation citoyenne. 

À Prévost comme partout 
au Québec 
D’entrée de jeu, monsieur Laurin a 
constaté qu’à Prévost, comme par-
tout ailleurs au Québec, on souffre 
d’un déficit majeur dans la partici-
pation des jeunes à la vie démocra-
tique et communautaire. Cet état 
de fait serait dû, selon lui, à plu-
sieurs facteurs. D’abord, s’impliquer 

en politique nécessite d’avoir du 
temps et une certaine autonomie 
financière. 

En effet, le travail de conseiller est 
prenant et peu rémunérateur. Les 
jeunes, en début de carrière et dési-
reux d’être présents pour leurs 
familles, disposent rarement du 
temps et des ressources financières 
dont ils auraient besoin pour s’enga-
ger en politique municipale. De 
tout temps, cette dernière a donc été 
le fait de personnes plus âgées, dont 
la carrière est assurée, sinon carré-
ment à la retraite.  

Pour M. Laurin, cette situation a 
fait en sorte que les enjeux et les 
priorités en matière de politique 
municipale ne rejoignent que peu 
ou pas du tout les jeunes, causant 
par ricochet leur désintérêt. Selon 
lui, la culture actuelle tend égale-
ment à moins prendre les jeunes au 
sérieux. Pourtant, ces derniers s’inté-
ressent aux grandes questions 
sociales, économiques et environne-
mentales et mettent souvent de 

l’avant des solutions innovantes 
dont toute communauté aurait 
avantage à tenir compte. 

Parler des jeunes, 
parler aux jeunes 
Les jeunes, parlons-en, donc. Ils 
inventent et mettent en pratique des 
vocables tels que « coopétition », un 
principe qui pousse les entrepre-
neurs à se réunir plutôt qu’à compé-
titionner, leur apportant un avan-
tage stratégique et concurrentiel. 
L’Espace Urbain Parents Gamins en 
est un fameux exemple. Ils souhai-
tent aussi pouvoir mener à bien cer-
tains projets, comme cet adolescent 
de 12 ans qui travaille avec méthode 
et acharnement à penser la rénova-
tion du skatepark depuis plus d’un 
an et qui a trouvé en monsieur 
Laurin une oreille attentive.  

Parlons-leur, aussi. Parlons-leur du 
fait que le Conseil, via monsieur 
Laurin, veille à leur cause et les 
invite à s’impliquer et à prendre leur 
place dans la vie communautaire. 
Pour le conseiller, le quotidien des 
gens et ce qui importe le plus pour 
eux passent par le municipal. 
Rejoindre les jeunes dans leurs 
préoccupations et les consulter 
devient primordial et certaines bar-
rières doivent être levées. À ce titre, 
la plateforme ConsultVox, qui per-
met à tout citoyen de donner son 
opinion et de partager ses idées 

à distance est un outil 
précieux.  

Penser aux jeunes 
familles 
Sur les jeunes familles 
l’étau se resserre, les car-
rières sont à bâtir, les 
enfants sont à éduquer. Les 
Municipalités, trop dépen-
dantes de la taxation fon-
cière, oublient souvent que 
derrière les nombreux pro-
jets résidentiels de luxe se 
dessine, lentement mais 
sûrement, le portrait d’un 
exode des jeunes familles 
qui peinent à accéder à la propriété.  

Questionné à ce sujet, Pierre-Luc 
Laurin a volontiers avoué que lui-
même, sans « love money », n’aurait 
pas pu habiter dans son quartier. Lui 
et Michelle Guay, conseillère du dis-
trict 4, s’occupent respectivement 
du dossier des jeunes et de celui des 
aînés et des personnes à mobilité 
réduite. Il a promis qu’une réflexion 
aurait cours afin d’intégrer toute la 
population au sein de projets rési-
dentiels innovants et accessibles. 

De l’humanité 
Faire de la politique municipale, 
s’impliquer à l’UMQ, développer sa 
carrière et penser aux enfants qui 
viendront très prochainement font 
évidemment penser au temps qui 
risque de manquer. Pour Pier-Luc 

Laurin, le tout réfère encore une fois 
au changement de culture qui doit 
être effectué afin d’encourager l’en-
gagement des 35 ans et moins. Pour 
l’heure, il a du temps, et les possibi-
lités de travail à distance avec 
l’UMQ facilitent son implication. Il 
ne peut toutefois nier que les 
enfants risquent de venir changer la 
donne. Qu’à cela ne tienne, il croit 
que les gens comprennent de plus 
en plus et qu’ils souhaitent être 
représentés par des politiciens 
humains et honnêtes qui leur res-
semblent. Il souhaite que les jeunes 
cessent de se faire avaler par la poli-
tique et puissent s’y investir à 
leur façon, dans une société qui 
comprend leur importance et la 
hauteur de leurs responsabilités 
personnelles.

Pierre-Luc Laurin à l’UMQ 

Place aux jeunes
Émilie Corbeil 

Pier-Luc Laurin, conseiller municipal des Clos Prévostois 
et des Patriarches, a récemment été élu à la commission 
des jeunes élues et élus de l’Union des Municipalités du 
Québec. Un poste qui lui sied à merveille, lui qui est 
devenu, à 26 ans, le plus jeune conseiller à la Ville de 
Prévost. Désolé du déficit de participation des jeunes à la 
politique et à la vie municipale, il endosse son nouveau 
rôle avec l’ambition de participer activement à un change-
ment de culture voulant que les jeunes prennent toute la 
place qui leur revient.

Pierre-Luc Laurin, conseiller municipal des Clos 
Prévostois et Patriarches, à Prévost
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«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry
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Pourquoi il est indispensable de 
publier votre bail commercial  

Vous venez de signer un bail pour un 
local dans lequel, vous avez l’intention 
d’ouvrir un commerce, d’y exercer votre 
métier ou votre profession. À travers les 
années, vous allez créer un achalan-
dage, investir des sommes importantes 
dans les améliorations locatives, dans 
votre papeterie, vos affiches, ancrer un 
automatisme chez vos clients et bâtir 
votre notoriété. Pourtant, plusieurs 
d’entre vous, par ignorance, se croyant 
protéger par leur bail ou pour économi-
ser quelques centaines de dollars, allez 
négliger de publier votre bail commer-
cial. 

Nouveau propriétaire 
Si votre bail n’est pas publié, même s’il 
est d’une longue durée avec plusieurs 
options de renouvellement, vous n’êtes 
pas protégé, si l’immeuble change de 
propriétaire. Le nouveau propriétaire 
peut mettre fin au bail commercial et 
vous évincer sans vous verser de com-
pensation. 

Délai de résiliation d’un bail com-
mercial 
L'article 1887 du Code civil du Québec 
prévoit que le nouveau propriétaire 
peut résilier votre bail commercial en 
suivant les règles de résiliation sui-
vantes : 
● S’il s’agit d’un bail à durée indétermi-

née, l’avis est le même que le terme 
fixé pour le paiement du loyer ou, si 
le terme excède trois mois, dans un 
délai de trois mois; 

● S’il reste moins de 12 mois à courir au 
bail, le locataire est protégé pour la 
durée à courir. 

● Dans le cas d’un bail à durée fixe au-
quel il reste à courir plus de douze 
mois, le nouveau propriétaire peut ré-
silier le bail à l’expiration de ces douze 
mois en donnant un préavis écrit de 
six mois au locataire. 

L’interdiction de publier est illé-
gale ! 
Le bailleur ne peut vous empêcher de 
publier votre bail commercial. Même si 
votre bail contient une disposition selon 
laquelle il est interdit de publier le bail, 
c’est votre droit de le faire. C’est la loi. 
Comment publier un bail commercial? 

Un contrat de louage commercial 
peut être publié de plusieurs façons, soit 
par : 
● La présentation de l’original de l’acte. 

Cela nécessite que le bail contienne 
la désignation cadastrale de l’immeu-
ble et une attestation par un notaire 
ou un avocat, entre autres, qui certi-
fie qu’il a vérifié l’identité, la qualité 
et la capacité des parties. Cette ap-
proche est de moins en moins utilisée, 
car elle rend publique les conditions 
contenues au bail et exige que l’acte 
soit signé en présence d’un juriste. 

● La publication par extrait pour les 
baux notariés. 

● Un sommaire attesté par un notaire, 
accompagné de l’original du bail. 
Cette option est avantageuse, car elle 
permet d’ajouter la désignation ca-
dastrale de l’immeuble. Toutefois, 
comme précédemment mentionné, 
puisque le bail lui-même doit être pu-
blié en même temps que le sommaire, 
toutes les informations contenues au 
bail sont dévoilées.La publication par 
avis avec une attestation par un no-
taire ou un avocat. Cette solution est 
la meilleure, car elle permet de pu-
blier un minimum d’informations. 
Évitez les frais et les désagréments 

d’un déménagement, faites publier 
votre bail commercial maintenant.

Not’ Journal – Jean-Guy Joubert 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

NDLR : Les articles sur les 
profils d’entrepreneurs s’ins-
crivent dans la volonté du 
Journal de présenter ce qui se 
vit dans notre communauté, 
tant les loisirs que les activités 
culturelles, municipales et 
économiques. Les gens d'af-
faires font partie de cette 
communauté et jouent un 
rôle important dans le déve-
loppement économique de 
notre région. Cet Espace 

entrepreneur veut mettre en 
lumière leur esprit d’entre-
prise, leurs objectifs, leur phi-
losophie d’affaires, leur 
implication au sein de la 
communauté. Autant de 
sujets qui vous permettront 
d'apprendre à connaître le 
personnage derrière la réus-
site. Une rendez-vous en 
page 7. 

Bonne lecture : affaires@jour-
naldescitoyens.ca
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Heures d’ouverture 
Comptoir familial et friperie  
Lundi : 13 h à 15 h 45  
Mardi au vendredi : 9 h à 11 h 45 et 13 h à 
15 h 45  
Samedi matin : 9 h à 11 h 45 

Heures de dépôt pour meubles et acces-
soires (entrepôt) - Du lundi au samedi : 9 h 
à 16 h 
Dimanche - AUCUN DÉPOT.  
Dépôt de vêtements - En tout temps, dans 
les 2 contenants bleus extérieurs à l'arrière 
du bâtiment.

Dons 
Nous acceptons présentement les 
dons de vêtements, jouets, meu-
bles, petits électros, vaisselle, etc. 
EN BON ÉTAT ET FONC-
TIONNEL, que ce soit des rési-
dents de Prévost ou des villes envi-
ronnantes. 

Port du couvre-visage 
À notre retour de vacances le 

lundi 3 août, le port du couvre-

visage sera OBLIGATOIRE 

POUR TOUS à l’intérieur du 

bâtiment. 

Congés et vacances 

estivales 
Nous serons fermés du 18 juillet 

au 1er août inclusivement. Retour 

aux activités régulières le lundi, 3 

août à 13 h. 

BON ÉTÉ À TOUS !   

Michèle Desjardins

Lors du dernier Not’Journal, en regard du déconfine-
ment, je posais la question suivante : « Les recommanda-
tions, les mesures sanitaires et de distanciation phy-
sique entourant ce déconfinement seront-elles sui-
vies ? ». Force est de constater que le signal du 
déconfinement a été perçu par plusieurs comme la fin 
des mesures et le début de festivités, de partys, de sor-
ties dans les bars et d’envahissement de l’espace 
public, comme si à l’approche de l’été, le virus avait 
subitement disparu ! La dure réalité est que le virus est 
encore très présent et que la transmission communau-
taire fait encore son chemin. La vigilance de chacun est 
requise pour éviter de nouveaux foyers de contagions 
et un reconfinement des régions affectées. Le port du 
masque sera donc obligatoire, dans tous les lieux 
publics fermés et transport collectif du Québec à comp-
ter du 18 juillet, pour tout personne de 12 ans et plus, a 
confirmé le premier ministre François Legault après 
des semaines de pressions sociales et politiques sur 
son gouvernement. Un petit inconfort, certes, mais en 
gardant à l’esprit la protection de l’autre.

Dans notre édition de juillet  
En page 3, place aux Jeunes en 

politique, une entrevue d’Émilie 
Corbeil avec monsieur Pier-Luc 
Laurin, conseiller municipal des 
Clos Prévostois et des Patriarches, 
de Prévost, récemment élu à la 
commission des jeunes élues et 
élus de l’Union des Municipalités 
du Québec (UMQ). 

En page 5, circulation compro-
mise à Prévost et sur la 117 vers 
Piedmont. Le MTQ (ministère des 
Transports du Québec) responsa-
ble de l’entretien des routes et des 
ponts du Québec a fermé le pont 
Shaw depuis le 12 mai et a limité 
l’accès au pont de la 117 (pont du 
Boysfarm) dès le 12 juillet pour le 
remplacement d’un ponceau. 

En page 6, Échos du conseil 
municipal de Prévost. 

En page 7, dans notre Espace 
Entrepreneur, un portrait de 
madame Pamela Nadon, passion-
née de cuisine, propriétaire du bis-
tro le Gusto, de Piedmont. 

En page 8, nous accueillons «La 
Chronique du Maire de Prévost», 
chronique qui sera intégrée au 
cahier Vivez Prévost vous informera 
sur les différents sujets de l’heure 
touchant la ville. 

En page 16, lancement du festi-
val Les Mains dans le sable, et, 

reprise du service à l’auto de la 
bibliothèque de Prévost. 

En page 17, Échos du conseil de 
Sainte-Anne-des-Lacs et Mot de la 
Mairesse, madame Monique 
Monette-Laroche. 

Toujours à Sainte-Anne-des-
Lacs, en page 18, nouvelle carto-
graphie du bassin versant de 
Sainte-Anne-des-Lacs , et, en page 
19, articles sur les lacs Ouimet, 
Caron et Johanne. 

En page 20, Échos du conseil 
municipal de Piedmont. 

En page 21, un portrait d’Émilie 
Corbeil sur Aymeric Larocque, un 
jeune jardinier de 14 ans qui n’est 
pas à court de projets, et, un suivi 
du dossier COVID-19 avec le 
CISS des Laurentides. 

En page 22, un hommage sobre 
et touchant rendu aux commis-
saires suite à l’abolition de la 
Commission scolaire de la Rivière-
du-Nord et la formation du 
Nouveau Centre de services sco-
laire de la Rivière-du-Nord. 

En page 25, une chronique 
d’Anthony Côté sur les enjeux 
plein air et les récentes réalisations 
dans les sentiers de plein-air. 

En page 27, Culture, un retour 
sur la première présentation numé-
rique du FASS du 5 juillet dernier, 
la réouverture du Cinéma Pine, et, 
une première expérience de forma-
tion à distance pour le Camp 
musical CAMMAC.  

Bon Été, bonne lecture, pru-
dence et port du masque !



En effet, le pont Shaw a été fermé 
à la circulation parce qu’un véhicule 
a heurté la structure de protection 
indiquant la hauteur utile du pont, 
aussi appelé gabarit du pont. Cela 
arrive jusqu’à cinq fois par année 
comme en témoigne l’article que 
nous avons publié en juin 2018. La 
Ville de Prévost se plaignait alors 
que le MTQ ne répondait pas aux 
appels répétés de la ville pour répa-
rer ledit gabarit du pont. Deux ans 
plus tard, la Ville se plaint toujours 
du peu d’empressement du MTQ à 
produire les réparations. 

Évidemment, si les camionneurs 
qui frappent ledit gabarit s’appli-
quaient à lire la hauteur du pont et 
connaître celle de leur véhicule 
avant de s’y engager, nous n’en 
serions pas là. Mais ces camionneurs 
reçoivent des contraventions et le 
mal continue de se répéter. Pourtant 
cette année encore le MTQ semble 
ignorer la réparation dudit gabarit 
et a fermé le pont depuis mainte-
nant deux mois. 

Le directeur général de la Ville, 
Me Laberge, a d’ailleurs fait parvenir 
une lettre le 9 juillet dernier à la 
direction générale des Laurentides-
Lanaudière du MTQ pour leur rap-
peler que le pont est fermé depuis le 

12 mai et que la Ville n’a toujours 
pas reçu de date sur le délai de répa-
ration. Me Laberge rappelle au 
MTQ que ce lien est essentiel à la 
moitié des citoyens de la Ville et que 
cette situation occasionne de sérieux 
désagréments pour les résidents. 

Conséquences : un demi pont sur 
deux 
Avec les travaux de remplacement 
d’un ponceau sur le pont du 
Boysfarm (117) et une circulation 
réduite du 13 au 26 juillet, les rési-
dents de Prévost peuvent s’attendre 
à des embouteillages importants 
sans aucune manière de l’éviter. Le 
pont Shaw aurait en effet permis 
une réduction de l’impact que cau-
seront les travaux du pont du 
Boysfarm en cette période de 
vacances où même la 15 est insuffi-
sante à satisfaire les automobilistes, 
d’où un achalandage accru et remar-
qué depuis que les Montréalais peu-
vent s’accommoder des Laurentides 
en période de Covid-19. Il faut réa-
liser que tous les Prévostois qui 
empruntaient le pont Shaw, soit les 
résidents du vieux Prévost et ceux 
qui empruntent la montée Sainte-
Thérèse se verront dans l’obligation 
d’emprunter la 117 par la rue 
Morin pour se rendre à Prévost et ce 

faisant emprunter le 
pont du Boysfarm sur 
une 117 à circulation 
réduite. Il apparait ici 
que les propos de Me 
Laberge sont on ne 
peut plus justifiés : 
« Considérant l’ur-
gence de la situation et 
les difficultés avec les-
quelles nous avons dû 
conjuguer jusqu’à pré-
sent, nous croyons 
qu’il est raisonnable de 
requérir que les tra-
vaux de réfection permettant la 
réouverture du lien soient effectués 
dans les trente jours suivant la 
réception de la présente. Nous vous 
remercions à l’avance de bien vou-
loir accorder une priorité significa-
tive au traitement de cette requête. » 

En passant, cela fait plus de 20 ans 
que le MTQ a fermé l'accès aux pié-
tons sur le pont de la 117 et que 
ceux-ci  se font klaxonner par les 
automobilistes lorsqu'ils l'emprun-
tent. Le seul droit inaliénable, celui 
de se promener à pied, est ici com-
promis depuis plus de 20 ans. 

Voir les articles : 
https://www.jdc.quebec/2018/06/04/acci-
dent-sur-le-pont-shaw/ 
https://www.jdc.quebec/2018/06/10/un-
autre-accident-sur-le-pont-shaw/ 
https://www.jdc.quebec/2018/06/20/acci-
dents-sur-le-pont-shaw/
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equipestamour.com 
2730, boul. Curé-Labelle, Prévost 

450 335-2611

PROMOTION

Avant de confier votre mandat, demandez-nous une estimation gratuite de la valeur marchande de votre propriété

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

ADJOINTE 
ADMINISTRATIVE

COURTIER IMMOBILIER 
AGRÉÉE DA

Paméla 
GILBERT

Jean 
ST-AMOUR

Nicole 
FORTIER

Kristel 
CHARLEBOIS-GAGNÉ

Alexis 
MURRAY

Mélanie 
GUAY

✔ VISITE VIRTUELLE 
✔ PHOTOS 3D 
✔ SIGNATURE ÉLECTRONIQUE 
✔ RESPECT DES NOUVELLES NORMES SANITAIRES 

L’IMMOBILIER REDÉMARRE,  
C’EST VOTRE SÉCURITÉ QUI PRÉVOST !

Une équipe locale de 5 courtiers 
pour une transaction sécuritaire :

✔ TRAVAILLER EN ÉQUIPE DE 6 PERSONNES À PRÉVOST 
✔ POSSÉDER UN BUREAU PERMANENT DANS VOTRE VILLE 
✔ S'IMPLIQUER DANS NOTRE COMMUNAUTÉ  
✔ APPUYER LES ORGANISMES LOCAUX  
✔ INVESTIR AUTANT DANS LES MÉDIAS SOCIAUX LOCALEMENT 

Nous sommes les seuls à :

✔ ET BIEN PLUS ENCORE ... 

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

Service de 
prélèvements 
sanguins 

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse

Les ponts de Prévost et le MTQ 

Circulation compromise
Michel Fortier 

Le MTQ (ministère des Transports du Québec) responsa-
ble de l’entretien des routes et des ponts du Québec a 
fermé le pont Shaw depuis le 12 mai et limite l’accès au 
pont de la 117 (pont du Boysfarm) dès le 12 juillet pour le 
remplacement d’un ponceau.

Les murets de béton ne permettent pas aux piétons ni aux cyclistes de traverser le pont de manière 
sécuritaire sur le pont du Boys Farm depuis 20 ans maintenant.

Le pont Shaw est fermé aux automobilistes depuis le 12 mai dernier. De nou-
veaux gabarits indiquant la hauteur tardent à être installés par le MTQ. Ces 
gabarits, qui servent à éviter qu’un véhicule endommage la structure du pont, sont 
régulièrement fauchés par des camionneurs inattentifs.

Ph
ot

o:
 M

ic
he

l F
or

tie
r



6                                                                                                              Le Journal des citoyens — 16 juillet 2020

Pour la séance de juillet, le conseil 
était de retour à la salle Saint-
François-Xavier avec toutes les 
consignes de distanciation en 
vigueur. Cinquante citoyens 
auraient pu y prendre place, mais 
seulement cinq s’y sont présentés. 
Votre chroniqueur, le mois dernier, 
avait eu, selon monsieur le maire, 
une opinion des plus incisives sur le 
futur projet du Pôle du Savoir. Cela 
nous amena lui et moi à une visite 
des lieux. Je suis toujours réfractaire 
à la coupe d’arbres, mais je dois 
admettre que cet environnement 
naturel ne pourra qu'être bénéfique 
aux étudiants qui y évolueront, sans 
compter les sports extérieurs qui 
pourront y être pratiqués. À la 
séance de juillet, le maire Germain 
est revenu sur le sujet; pour lui 
l’achat du terrain est comme chose 
faite, mais une consultation 
publique et écrite aura lieu très bien-
tôt, ceci est une décision des plus ras-
surantes.   

En ce qui a trait à la bretelle d'accès 
Pôle du Savoir – route 117, la Ville 
serait présentement en négociation 
avec le propriétaire de l’ancien ter-
rain de golf et une possible rétroces-
sion de terrain (partielle) serait envi-
sagée. Il s'agirait d'une section qui 
longe les parties Est et Ouest du 
cours d’eau, qu’on appelle commu-
nément la Coulée. Ladite bretelle 
d'accès serait projetée le long de la 
section Ouest du cours d'eau. 

Nous apprenons que la corpora-
tion du P’tit train du Nord a pris 
possession de ses locaux à la vieille 
gare et deviendra le point de rallie-
ment des soixante patrouilleurs du 
circuit. 

Le contrat de déneigement et de 
sablage des chemins du secteur A, 
qui avait été accordé à l’entreprise 
Lake, a été résilié suite à la recom-
mandation de l’Autorité des 
Marchés publics, l’entreprise n’étant 
plus inscrite au registre des contrac-
tants pour réaliser des contrats de 
plus d’un million. Monsieur le maire 

ajoute qu’il n’avait d’autre choix que 
de se soumettre à la recommanda-
tion, même si ceci ne lui plaisait pas 
du tout. 

Un contrat d’une durée de cinq ans 
en partenariat avec la ville de Saint-
Hippolyte a été voté pour la récupé-
ration des matières résiduelles (les 
bacs bruns, bleus et verts) au coût, 
pour Prévost, de 5 848 000 $ plus 
taxes. Cette entente réduira les coûts 
à venir de 20 %, mais nous subirons 
quand même une augmentation de 
30 $ annuellement.  

Toutes les clés qui serviront pour 
les bâtiments de la Ville seront, très 
bientôt, numériques. L’opération 
sera réalisée au coût de 31 800 $ plus 
taxes par la compagnie 9409-4847 
Québec Inc. 

Les travaux de restauration du 
presbytère ont coûté 24 746 $ : pein-
ture, sablage, infiltration d’eau et 
autres travaux ont été effectués. 
Monsieur Germain remercie le mar-
guiller Henri Alexandre pour son 
implication.   

Le dépôt de l’étude d’opportunité 
pour notre bibliothèque a été pré-
senté par le maire, nous apprenons 
que celle-ci respecte seulement 22 % 
des normes gouvernementales, 
attendez-vous qu’à court ou moyen 
terme un investissement majeur soit 
effectué de ce côté. 

Dans le dossier des infrastructures 
du magasin Métro qui devrait être 
en opération en décembre, la Ville 
injectera une somme additionnelle 
de 40 000 $ pour les trottoirs et 
39 000 $ pour le système d’eau pota-
ble. 

Questions du public 
M. Archambault de la rue des 

Mésanges s’informe de l’avancement 
des travaux de Bell Canada qui doi-
vent amener un service Internet effi-
cace au lac Écho. Le conseiller du 
secteur, Pierre Daigneault répond 
que ces travaux ont débuté au lac 
René : ils seront en fonction très 
bientôt. En ce qui a trait au secteur 

du lac Écho, le tout devrait être opé-
ration au printemps 2021. 

M. Gilles Chartrand de la rue 
Guénette; ce citoyen n’est manifeste-
ment pas heureux de la décision de 
mettre cette rue à sens unique vers le 
sud, celle-ci est parallèle au station-
nement de la vieille gare. Il aurait 
aimé être consulté préalablement.  

Mme Carole Baillargeon de la rue 
Simon réside sur la rue située à l’ar-
rière de l’hôtel de Ville et du garage 
municipal depuis 30 ans. Elle se 
plaint de subir à toutes heures du 
jour et de la nuit des bruits des plus 
désagréables. Monsieur le maire a 
pris en considération sa demande et 
s’en occupera.   

M. Yvon Blondin s’inquiète des 
développements de travaux visant à 
l’ouverture du pont Shaw. Le maire 
Paul Germain se dit en communica-
tion, presque quotidiennement avec 
le MTQ, mais tout semble au point 
mort. La conseillère du secteur, 
Monique Guay ainsi que le conseil-
ler Pierre-Luc Laurin, sont tout aussi 
inquiets de cette paralysie et cher-
chent une solution qui serait perma-
nente au problème des deux struc-
tures, c’est-à-dire les gabarits du 
pont qui sont arrachés régulièrement 
par des camionneurs qui ignorent la 
hauteur de leur véhicule. Du même 
élan, monsieur Blondin demande au 
maire de vérifier si des dépôts de 
sable se sont accumulés sur les pou-
tres de ce pont, cela avait amené des 
problèmes majeurs de rouille il y a 
plusieurs années sur l’ancienne 
structure. Il demande de veiller à un 
nettoyage préventif.  

Mme Monique Dion de la montée 
Sainte-Thérèse demeure à l’intersec-
tion montée Sainte-Thérèse et 
Duverger. Elle subit, depuis l’instal-
lation d’un arrêt à cet endroit, les 
odeurs et les bruits causés par les 
camions poids lourds (diesel, chan-
gements de vitesse); une pente ascen-
dante en direction sud n’aide en rien 
à la cause. Monsieur le maire a pris 
note de cette situation.

Compte rendu de la réunion tenue le 13 juillet 2020.

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

 

AVIS DE CLÔTURE D'INVENTAIRE 

Prenez avis que DENISE LAFORCE, en son vivant résidait à Prévost, 
est décédée à St-Jérôme le 19 décembre 2018. Un inventaire de ses biens a 

été fait conformément à la loi et peut être consulté par les intéressés sur 
rendez-vous seulement au : 

nic_947@hotmail.com ou au 754-777-0832

450.335.2990
www.den�steprevost.com

Appelez­nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS
Dr Guillaume Côté, DMD
Dr André Garceau, DMD
Den�stes généralistes

Une équipe de
professionnels
attentionnés
et à l'écoute
de vos besoins

2990, boul. Curé­Labelle, Prévost

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe



Un intermède savoureux 

Le Gusto est un bistro situé à Piedmont. Pour un agréable entracte de 
mi-journée, allez y déguster un sandwich consistant ou une savoureuse 
salade faite à partir de produits québécois et de saison lorsque possible, le 
tout accompagné d’une boisson maison, selon vos goûts. Vous en voulez 
plus? Amenez Gusto chez vous au moyen de son service de traiteur!  

Le côté traiteur s’est greffé au menu bistro à la demande des clients. La 
réputation de sa fourchette, réalisée à partir de produits de qualité et les 
principes fondamentaux de l’entreprise, en plus du bouche-à-oreille 
constant, ont contribué à cimenter cette facette de l’entreprise au fil du 
temps.  

Pamela aime d’ailleurs décrire son gagne-pain comme 
étant une entreprise caméléon qui s’adapte aux produits et 
aux demandes. « Nous réalisons ce que les clients veulent, 
mais à notre façon, en y ajoutant notre sauce (au sens 
figuré !) à nous ».  

Elle explique aussi que son succès passe par sa passion et 
son amour de la nourriture. « Chaque jour, je cuisine avec 
cœur. Ma priorité, c’est la satisfaction de mon client, c’est 
pourquoi je ne compte pas les heures investies dans mon 
entreprise », affirme celle pour qui son investissement est 
plus qu’un travail, c’est sa plus grande motivation.  

Et comme tout bon commerçant, Le Gusto sait exploiter 
sa signature, qui transparait dans sa façon de travailler, dans 
le souci du détail qui caractérise chaque plat, dans la touche 
personnalisée qui sait plaire à chacun.  

La restauratrice a un côté artistique fort développé, c’est 
pourquoi elle tient à ce que son produit soit un plaisir pour les 
yeux comme pour le palais. « Pour moi, le décor et l’ambiance 
font partie d’un tout, au même titre que les ingrédients, qui 

forment une expérience pour le client. » 

Une destinée plus qu’un choix 

Pamela étudiait le design intérieur (tout en travaillant en restauration) 
lorsque l’occasion de créer ce commerce avec une amie s’est présentée, en 

2006. L’entrepreneure se complait donc à dire que c’est le métier qui l’a 
choisie, et non l’inverse. En effet, elle affirme que le restaurant, elle l’a 
ouvert par un concours de circonstances. L’endroit était libre, et la cuisine, 
elle s’y connaissait. Le choix était donc logique.  

Mais tenir un restaurant, qu’elle que soit sa forme, présente son lot de 
défis, comme la gestion des ressources humaines. Cet aspect des affaires, 
Pamela l’a trouvé ardu, particulièrement au début. Mais aujourd’hui, elle 
sait ce qu’elle veut. L’équipe du Gusto est ainsi composée de personnes qui 
priorisent le respect, non seulement d’autrui, mais également de l’entre-
prise. « Quelqu’un qui a la volonté d’apprendre et qui est ouvert d’esprit 
aura toujours sa place chez nous », confirme la restauratrice.  

La responsabilité sociale est un autre défi que l’entrepreneure se fait un 
devoir de relever. Car non seulement l’établissement contribue-t-il à créer 
son propre emploi, il est également responsable de celui de trois ou quatre 
autres personnes.  

Par ailleurs, Pamela croit fortement que ses clients méritent le meilleur 
d’elle-même et de son entreprise : « Je me sens très redevable envers eux, 
particulièrement parce qu’ils ont amplement le choix. Ils ne sont pas obli-
gés de venir dans mon bistro. Ils le font parce qu’ils aiment ça, parce qu’ils 
le veulent bien. Pour ça, je leur serai toujours reconnaissante », termine 
l’artisane culinaire.   

Pamela est fière d’affirmer que le Gusto fait partie d’une communauté 
d’entrepreneurs tissée serrée. « Nous connaissons nos réalités mutuelles, les 
défis quotidiens que nous relevons tous. Ça permet donc de créer une 
synergie très intéressante », affirme-t-elle. Les entrepreneurs locaux, à ses 
dires, savent s’apprécier. Ils se serrent les coudes et s’entrainent, malgré le 
fait que la restauration soit un milieu assez fermé. 

Somme toute, Pamela est très heureuse de son choix de carrière. « Pour 
moi, passer du temps en famille est crucial ». L’horaire du bistro lui permet 
ainsi d’écouler ses soirées à la maison auprès des siens. Le reste du temps, 
elle réalise quelque chose qui n’est pas donné à tous : elle assouvit sa pas-
sion pour la cuisine chaque jour, dans son village et dans son cadre de vie, 
à ses conditions. Si tout ça, ce n’est pas de la qualité de vie, on pourrait 
bien douter de sa définition !
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Paméla Nadon chez Gusto – Photo courtoisie

Pamela Nadon et le Gusto 
Une passion, une 
destinée, un travail

Marie-Claude Aspiros 

Son domaine, c’est la cuisine, cette pièce de la maison et ce qu’on y 
produit, ont toujours occupé une place prédominante dans la vie de 
Pamela Nadon. En effet, en grandissant, elle a eu l’exemple de sa 
mère qui s’est fait un devoir d’impliquer ses enfants dans la 
préparation des repas. « Peu d’aliments transformés passaient le 
pas de notre porte », se souvient l’entrepreneure en restauration. 
« Les condiments étaient faits maison et on achetait du yogourt 
nature qu’on assaisonnait nous-mêmes »; résultat, la famille a 
profité d’une alimentation très saine tout en sachant tirer parti des 
produits saisonniers en les exploitant au maximum. Pamela vient 
d’une famille très sociable et conviviale qui recevait beaucoup. Très 
tôt, l’art de la table a fait partie de son quotidien. Voilà donc 
l’héritage reçu de son enfance. 

• Physiothérapie et
ostéopathie

• Acupuncture
• Psychologue

• Médecine de dépistage 
(ltss, mts, pap test, contraception)

• Massothérapie

• Laboratoire d'orthèses
et prothèses

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST  450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST
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Paméla Nadon et son fiston – Photo courtoisie
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Plusieurs person-
nes ont émis 
des doutes sur 

la pertinence de la 
venue d’une maison 
des aînés à Prévost. 
Chacun a droit à ses 
opinions, mais cela 

m’amène à me poser les questions suivantes: 

La place que nous donnons à nos aînés dans la 
société est-elle symptomatique de la valeur que 
nous donnons à la vie en général ? La vie de nos 
gens âgés, mais aussi celle des plus jeunes, à 
travers le rythme et les valeurs autour duquel 
nous construisons notre existence, ne mérite-t-
elle pas une amélioration non seulement 
quantitative, mais surtout qualitative? – Voici 
pourquoi nous pensons qu’il s’agit d’un bon 
projet. 

Une place dans leur milieu pour nos aînés – La 
plupart des résidents des maisons des aînés 
seront des personnes avec des problèmes cog-
nitifs. Un univers stable est une clé pour leur 
bien-être. Le fait d’exporter hors de leur milieu 
nos personnes vulnérables et de les déraciner 
dans d’autres villes, dans des CHSLD à taille 
bureaucratique plutôt qu’humaine, n’est pas 
propre à assurer à ces gens la stabilité et la séré-

nité requise par leur état émotionnel. Le concept 
des maisons des aînés est l’une des réponses à 
ces besoins. 

Leurs proches aidants ont aussi le droit de vivre 
près d’eux, sans être toujours sur la route à 
chercher un stationnement dans les rues d’une 
ville étrangère. Il s’agit de gains non quantifia-
bles, mais qui ont une portée humaine 
indéniable. 

La maison des aînés créera des emplois – Notre 
ville regorge de personnes travaillant dans le 
milieu de la santé. Certains y trouveront du tra-
vail près de chez eux, peut-être même à côté de 
l’école de leur enfant. Leur qualité de vie, le 
temps gagné en transport, le temps supplémen-
taire passé en famille et les gains 
environnementaux ne se quantifient peut-être 
pas dans le PIB prévostois, mais ils permettront 
de maintenir la 8e place de Prévost comme ville 
où il fait bon vivre. 

Une venue structurante – La rétention de travail-
leurs le jour à Prévost augmente l’attractivité de 
la Ville pour attirer des commerces de proximité 
qui ont besoin d’une clientèle à toute heure de 
la journée. La venue de ces entreprises augmen-
tera l’offre commerciale aux citoyens et 
améliorera la capacité fiscale de la ville.  

Choix de l’emplacement – Lors des discussions 
préliminaires, la ville a suggéré trois emplace-
ments au Centre intégré de santé et service 
sociaux des Laurentides (CISSS). Le site devait 
avoir l’égout et l’aqueduc, être facile d’accès et 
être intégré dans sa communauté. Nous 
croyons que la présence d’une école et des 
enfants à proximité n’est pas étrangère au choix 
du CISSS. De plus, la disponibilité immédiate du 
terrain et sa cession à titre gratuit par la ville ont 
été un facteur déterminant. 

Pour l’accès au site, deux hypothèses ont été 
étudiées, soit par la rue Marchand ou par la 

Chopin via la rue Mozart. La présence de l’école, 
d’un ruisseau et de propriétés privées a fait 
renoncer le CISSS à ce parcours. 

Vraisemblablement, cet automne, les rues 
Mozart et Marchand seront interconnectées, ce 
qui devrait diminuer de façon importante les 
allées et venues sur la rue Mozart causée par 
l’école des Falaises et les autobus scolaires. 

Toutes les mesures possibles seront prises pour 
diminuer la circulation automobile sur la rue 
Chopin, afin de favoriser l’accès au site par la 
rue Mozart. Les résidents de la rue Chopin 
seront consultés afin de trouver ensemble des 
mesures appropriées pour garder la rue sécuri-
taire. 

Impact sur le milieu et architecture – L’architec-
ture des maisons des aînés est attrayante et les 
bâtiments sont de taille humaine. La maison 
accueillera 48 résidents répartis dans quatre 
ailes de douze chambres. Les repas seront pré-
parés, diminuant ainsi de façon significative les 
allées et venues.  

Comme l’école, à cause de la topographie du 
terrain, le bâtiment sera beaucoup plus bas que 
les propriétés et ne bloquera pas la vue des 
citoyens sur les montagnes. 

Le Centre de service scolaire et le CISSS ont 
entamé des discussions enthousiastes qui nous 
laissent penser qu’une collaboration étroite 
entre l’école et la maison des aînés aura lieu, 
permettant aux enfants de profiter de certains 
espaces du site. 

Le terrain aurait pu abriter des projets privés ou 
publics avec un impact beaucoup plus impor-
tant. Nous devons nous assurer que tous les 
Prévostois puissent grandir, s’épanouir et vieillir 
dans leur communauté d’appartenance. D’au-
tres projets en ce sens suivront.

Il est arrivé à plusieurs reprises dans le 
passé que la municipalité soit aux prises 
avec un cocontractant ayant commis plu-

sieurs infractions relativement à la 
réglementation de la Ville pour lesquelles des 
avis ont été émis. Nous croyons que c’est 
d’envoyer un mauvais message à la popula-
tion que la Ville de Prévost s’engage avec des 
entreprises qui ne respectent pas ses lois. 

De plus, les constats d’infraction et les péna-
lités monétaires s’y rattachant ont leurs 
limites. Les procédures d’injonction ou de 

requête en démolition, bien qu’elles soient 
pertinentes dans beaucoup de dossiers, ne 
sont pas toujours appropriées pour tous. 
C’est pour cela que le service du greffe mettra 
en place incessamment une politique visant à 
exclure ceux qui ne respectent pas nos règle-
ments sociétés susceptibles de contracter 
avec nous pour les contrats attribués par 
demande de prix ou sur invitation. Cette poli-
tique sera claire et évitera le sentiment de 
certaines entreprises d’être arbitrairement 
privées de contrats de la municipalité. 

Les fournisseurs locaux de la Ville 
devront respecter ses règlements 
La Ville octroie chaque année plusieurs contrats selon les processus de de-
mande de prix ou de soumissions sur invitation à des fournisseurs locaux. 

Cette entente remet la gestion de la gare 
dans les mains de l’organisme et prévoit 
que la gare de Prévost devienne une 

maison d’accueil du P’tit Train du Nord.  

L’organisme du Parc linéaire est tout indiqué 
pour ce mandat puisqu’ils connaissent les 
réalités du sentier mieux que personne. En 
plus de permettre la conservation de ce lieu 
emblématique, cette collaboration fera de la 
gare de Prévost un arrêt incontournable sur 
la piste cyclable et permettra de faciliter la 
gestion des près de 60 patrouilleurs qui 
pourront y trouver un lieu de rassemblement. 
Cette venue créera des emplois ou des occa-

sions de bénévolats pour les jeunes et moins 
jeunes de Prévost. 
De plus, l’organisme s’est engagé à rensei-
gner les gens sur les attraits de Prévost en 
plus de promouvoir nos commerces tout en 
respectant le caractère communautaire de 
l’endroit. 
Depuis près de 30 ans, le comité de la Gare de 
Prévost avait pour mission d’assurer la 
conservation des lieux, objectif qui a été atteint 
avec brio. Comme maire et ami de la gare, je 
tiens à souligner tout le travail et l’implication 
des membres du comité et de tous les béné-
voles qui au fil des années ont tenu le fort.  

Le P’tit train du Nord entre en gare à Prévost
Dans la volonté d’assurer la pérennité de la gare, tout en conservant 
sa vocation de lieu de rassemblement, la Ville de Prévost a conclu une 
entente avec la corporation du Parc linéaire du P’tit Train du Nord. 

Rappelons que la Ville de Saint-Jé-
rôme comme sa voisine est issue 
de la fusion des villes de Bellefeuille, 

Lafontaine, Saint-Antoine et Saint-Jé-
rôme.    
Cela impliquerait le changement 
d’appartenance des autres villes de la 
Municipalité régionale de Rivière-du-
Nord (Prévost, Sainte-Sophie, 
Saint-Hippolyte et Saint-Colomban) à 
d’autres MRC. Par exemple, Prévost, 
accompagné de Saint-Hippolyte et 
Saint-Sophie (pour avoir une division 
territoriale similaire au comté de 
Prévost), pourrait demander de faire 
partie de la MRC des Pays-d’en-Haut. 
Bien que cela soit une tentative politique 
de mettre au pas les autres villes de la 
MRC Rivière-du-Nord dans certains 
dossiers, il s’agirait d’une très bonne 
nouvelle pour Prévost et pour l’ensemble 
des autres municipalités de la MRC. 
Ce changement serait bénéfique pour 
Prévost à plusieurs points de vue : 
A. Nous avons une communauté 

d’intérêts avec nos voisins du nord; 
B. Le financement des supralocaux 

serait beaucoup moins lourd. Les 
Prévostois ne le savent peut-être pas, 
mais ils paient pour le train de 

banlieue, le théâtre Gilles-Vigneault, 
le musée d’art contemporain, l’aréna, 
le parc régional de la Rivière-du-
Nord, etc. ;  

C. Le schéma d’aménagement de la 
MRC RND est orienté pour 
concentrer tous les services à Saint-
Jérôme : école secondaire, salle de 
spectacle, CHSLD, etc. La ville-centre 
limitant ainsi la possibilité d’offrir 
certains services à nos citoyens; 

D. Les relations entre des villes de taille 
semblable (Prévost, Saint-Sauveur, 
Sainte-Adèle, Piedmont, etc.) seraient 
sûrement meilleures qu’avec une 
ville-centre qui veut financer ses 
activités en se servant de ses voisins. 

Pour la MRC des Pays-d’en-Haut, l’ajout 
d’une ville comme Prévost serait 
avantageux au niveau financier et 
structurant à long terme pour nos 
voisins du Nord. 
L’ouverture que semble manifester le 
maire de Saint-Jérôme à travers la 
création d’une nouvelle MRC pour Saint-
Jérôme est une occasion incroyable. 
Après consultation avec nos citoyens, 
nos organismes et les villes concernées, 
la Ville de Prévost examinera cette 
solution avec intérêt.

Quitter la MRC Rivière du Nord
La Ville de Saint-Jérôme, par l’un des chroniqueurs proches de l’adminis-
tration Maher, a lancé un ballon politique à l’occasion de la venue du premier 
ministre à Saint Jérôme : créer une Municipalité régionale de comté (MRC) 
pour la ville de Saint Jérôme comme la ville de Mirabel. 

La chronique 
du maire

JUILLET 2020

Photo : Ministère de la Santé et des Services sociaux

Maison des aînés et notre vision de nous-même 

 Germain
Paul
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FLOTTE 
ÉLECTRIQUE  
ET HYBRIDE
La Ville est fière d’annoncer que le tiers de ses véhicules permanents sont 
maintenant électriques ou hybrides! Chaque achat ou changement de véhicule 
se fait maintenant en cherchant à se tourner vers une motorisation électrique ou 
hybride. 

La flotte de véhicule de Prévost comporte maintenant un Toyota Rav-4 Hybride, 
ainsi que quatre Volkswagen e-Golf entièrement électriques. Les travaux publics 
ont remplacé deux camionnettes par des e-Golf. EN PRIMEUR, la Ville a reçu la 
confirmation de la livraison d’une camionnette entièrement électrique pour le 
printemps 2021 et attend la confirmation pour une deuxième la même année. 
C’est ça le Virage Vert, chaque geste compte.

Le Festival les Mains dans le sable, organisé 
par La station culturelle et en collaboration 
avec la Ville de Prévost, revient cette année 
avec une 2e édition réinventée! Partez à 
la découverte de nos trois magnifiques 
sculptures de sable réalisées par Mélineige 
Beauregard dans la 
ville…trouvez-les! Ces 
œuvres éphémères 
seront en place jusqu’à 
la fin de l’automne.

SUSPENDU
ville.prevost.qc.ca

PROCHAINE 
SÉANCE DU 
CONSEIL 
MUNICIPAL :

Salle Saint-François-Xavier
994, rue Principale, Prévost

POUR JOINDRE 
LES MEMBRES 
DU CONSEIL 
MUNICIPAL :

MA VILLE 

CONSEIL MUNICIPAL  

CONSEIL MUNICIPAL

AOÛT
17

LUNDI

à 19 h 30

Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST

JUILLET 2020
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Programmation 100 % en ligne, des jeux 
et activités, les bédéistes invités, et encore plus!  
Nouveau site Internet disponible dès le début du mois d’août! 

fbdp.ca 

22 ET 23 AOÛT
8IÈME ÉDITION

Suivez-nous sur    Festival 
de la BD de Prévost - FBDP et 
abonnez-vous à notre infolettre 
pour ne rien manquer!

CET ÉTÉ, LES SPECTACLES VIENNENT À VOUS!

À l’image du bon vieux camion de crème glacée qui arpente les rues 
des quartiers résidentiels, des artistes prendront place à bord d’une 

camionnette qui circulera dans la ville, vous pourrez donc assister aux 
prestations directement dans votre quartier!

Consultez l’itinéraire qu’empruntera chacun  
des deux spectacles au ville.prevost.qc.ca 

LES JEUDIS CULTURELS 
AMBULANTS 

Le patrimoine est riche à Prévost.

Cet été, parcourez les circuits patrimoniaux et partez à la découverte de 
l’histoire locale. Les brochures sont disponibles en ligne. 

En raison des travaux qui seront effectués dans le secteur, le circuit de Shawbridge 
ne sera pas installé cet été. 

monmuseevirtuel.ca sous l’onglet Patrimoine
Entente de développement culturel

Pour rejoindre la bibliothèque :
450 224-8888, poste 6241
biblio@ville.prevost.qc.ca

ville.prevost.qc.ca

LA BIBLIOTHÈQUE 
EN MODE  
SERVICE À L’AUTO
La bibliothèque demeure partiellement ouverte 
via un service à l’auto et de livraison à domicile 
pour les personnes âgées et celles à risque. 
Consultez la procédure en ligne dès maintenant.

La chute à livres est  ouverte suivant les mêmes heures 
d’ouverture que la bibliothèque

Heures d’ouverture :
Lundi, mardi et vendredi : 10 h à 17 h 30

Mercredi et jeudi : 10 h à 19 h

VENEZ Y JOUER VOS 
AIRS PRÉFÉRÉS ET 
METTEZ DE LA COULEUR 
DANS NOS BEAUX JOURS D’ÉTÉ!
L’arrivée de la saison estivale annonce le retour du piano public à 
la gare de Prévost! Faites-y valoir vos talents de musicien! 

Les heures d’utilisation varient en fonction des heures d’ouverture 
de la gare et de la température. Une distributrice de liquide 
désinfectant est à votre disposition et le lavage des mains avant 
de jouer est obligatoire. 

Piano
 public

23 JUILLET 
ÉMILE BILODEAU

DÈS 19 H 30

6 AOÛT 
GAB BOUCHARD

DÈS 19 H 30

100
VIRTUE

L
%

 C
réd

it C
am

ille G
ladu-Drouin

Crédit John Londono
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JOURNÉES

En raison de l’annulation des journées 
Grand ménage jusqu’à nouvel ordre, 
l’écocentre acceptera les matières 
habituellement acceptées lors de 
ces journées. Jusqu’au 1er août, 
l’écocentre acceptera donc tout 
ce qui n’est pas ramassé par les 
collectes de bacs roulants en plus 
des résidus de construction, 
selon les volumes établis par 
l’écocentre.

Information : ville.prevost.qc.ca

ANALYSE D’EAU ET  
DÉCHIQUETAGE DE  
PAPIERS CONFIDENTIELS 
La Ville de Prévost et son Service de l’environnement vous 
offrent ces deux services le samedi 29 août, de 9 h à 13 h, dans 
le stationnement de l’hôtel de Ville.

• ANALYSE D’EAU : prix réduit avec dépôt des échantillons au  
 kiosque du laboratoire Notreau. Bouteilles d’échantillonnages  
 disponibles à nos comptoirs à compter du 3 août.

• PAPIERS CONFIDENTIELS : sans frais, déchiquetage sur place,  
 limite de deux (2) boîtes-classeur par citoyen.

Sécurité civile et incendie

Conseils généraux :
•  U琀liser des cendriers sécuritaires. Une cigare琀e ne devrait 
 pas basculer en dehors du cendrier ;
•  Ne jamais vider le contenu d’un cendrier dans une poubelle 
 sans avoir bien mouillé les mégots au préalable ;
•  S’assurer de garder les pots de 昀eurs et plates-bandes humides, 
 notamment lors des périodes de grande chaleur ; 
•  U琀liser en tout temps un cendrier approprié pour l’extérieur, protégé du vent et posé 
 sur une surface stable recouverte d’une ma琀ère non combus琀ble ; 
•   U琀liser, si nécessaire, une boîte de conserve ayant une bonne profondeur qu’on remplit 
 de sable humide ou d’eau.

La chasse à la cigare琀e pousse 
désormais les fumeurs à griller 
leur cigare琀e à l’extérieur de leur 
logement. Ce琀e tendance provoque 
une recrudescence d’incendie 
débutant sur les balcons. Ne pas 
disposer de son mégot de cigare琀e 
de façon sécuritaire peut causer 
beaucoup de dommage.

ATTENTION AUX MÉGOTS

Depuis plusieurs années, des 
potagers à partager sont présents 
dans certains parcs municipaux 
au béné昀ce de tous les usagers. 
Mais saviez-vous qu’il y a aussi 
des plates-bandes comestibles de 
petits fruits, des arbres fruitiers et 

à noix et des potagers de quartiers 
présents sur notre territoire en vertu 
de ce programme? Les potagers de 
quartier sont semés et entretenus 
par des groupes de citoyens du 
voisinage et au béné昀ce de tous!

Vous trouverez sur la page « Prévost 
à croquer » du site Internet de la Ville 
un lien vers une carte interactives de 
tous ces lieux. 

Vous pouvez aussi former votre 
petit groupe de voisinage et 
communiquer avec le Service de 
l’environnement pour avoir votre 
propre potager de quartier!

Prevost_Vivez_JUILLET2020_final.indd   3 2020-07-09   2:33 PM
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ÉTÉ 2020 
PROGRAMMATION 
DE LOISIRS
INSCRIPTIONS 
17 JUILLET AU 26 JUILLET POUR LES RÉSIDENTS SEULEMENT

SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

VILLE.PREVOST.QC.CA
ONGLET | GUICHET CITOYENS > EN LIGNE >  INSCRIPTIONS PROGRAMMATION

MISE À NIVEAU DES 
TERRAINS DE BASEBALL  

INTERDICTION DES CHIENS SUR 
LES TERRAINS SPORTIFS  
Nous vous rappelons que les chiens sont interdits sur les terrains sportifs 
de la Ville (terrain de baseball et terrain de soccer) et qu’il est toujours 
impératif que les cadeaux laissés au sol par votre animal soient ramassés. 
Merci de votre collaboration. 

Le terrain du Domaine-Laurentien fait peau neuve.  
Des travaux majeurs ont pris place en juin 
dernier a昀n de mettre à niveau la surface de 
jeu de l’avant-champ. Plusieurs réparations 
seront également effectuées sur le terrain 
dans le but de maintenir la qualité des 
équipements en place. Le terrain au parc de 
la Rivière-du-Nord n’y échappe pas, plusieurs 
réparations sont faites depuis 2019 dans le 
but de maintenir la qualité du terrain et des 
équipements. Le tout en collaboration
avec le Service des travaux publics, 
le Service des loisirs et l’association  
du Baseball mineur de Prévost. 

COURS DE TENNIS
LIEU : Tennis Lesage
RATIO : De 6 à 8 élèves par instructeur
NIVEAU DES JOUEURS : Les participants seront évalués dans les premières 
minutes du premier cours. Des changements pourraient être apportés 
à partir du deuxième cours a昀n d’équilibrer les niveaux ou le nombre de 
participants dans les groupes.

ÉQUIPEMENT OBLIGATOIRE : Raquette obligatoire, si vous n’en 
possédez pas. Il est possible d’en acheter une neuve au premier cours 
auprès de l’instructeur. Les raquettes HEAD juniors sont au coût de 35 $ et 
les adultes au coût de 75 $, plusieurs grandeurs possibles.

EN CAS DE PLUIE : www.tennis40-0.ca (section info-pluie)
La décision sera prise par l’instructeur au plus tard 30 minutes avant le début 
du cours. Lors d’annulation, le cours sera remis à une journée subséquente. 
Veuillez prévoir les dates de reprises. Aucun remboursement.

SERVICE À LA CLIENTÈLE : (514) 601-7400

COURS ENFANTS | 3-13 ANS
SAMEDIS MATINS DU 1er AOÛT AU 29 AOÛT (5 SEMAINES)
HORAIRE : 
E1 de 9 h à 9 h 45 | 3-5 ans ..............................45 $ (parent obligatoire)
E2 de 9 h 45 à 10 h 45 | 6-8 ans ...................................................... 60 $
E3 de 10 h 45 à 11 h 45 | 9-13 ans .................................................. 60 $

COURS ADULTES | 14 ANS ET +
JEUDIS SOIRS DU 6 AOÛT AU 3 SEPTEMBRE (5 SEMAINES)
HORAIRE : 
A1 de 18 h 30 à 19 h 30 - Débutants et novices (1.0 à 2.0) .............60 $
A2 de 19 h 30 à 21 h - Intermédiaires et avancés (2.5 à 3.5)  ......... 90 $

INSCRIPTIONS DES
SPORTS DE GLACE 
AHFL – ASSOCIATION DU HOCKEY FÉMININ DES 
LAURENTIDES 
Inscriptions du 1er mai au 15 août 
En ligne seulement  
ah昀aurentides.com  

CPA – CLUB DE PATINAGE 
DE ST-JÉRÔME 
Inscriptions du 6 au 17 juillet 
Informations complètes 
cpastjerome.ca

CPV – CLUB DE PATINAGE 
DE VITESSE MIRABEL  
ET ST-JÉRÔME & ÉCOLE 
DE PATIN LES PINGOUINS 
Inscriptions du 3 au 14 août
En ligne seulement cpvmsj.ca/

EN LIGNE 

SEULEMENT

EN LIGNE 

SEULEMENT

Prevost_Vivez_JUILLET2020_final.indd   4 2020-07-09   2:33 PM
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On lâche pas. 
On continue de se protéger.

Québec.ca/masque

 1 877 644-4545

Le port du masque 
est obligatoire dans 
tous les transports 

collectifs.

autobus 
métro 
train 

traversier 
taxi 

covoiturage
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On profite de l’été 
en continuant de se protéger�!  

La saison estivale 
vient tout juste de 
commencer, et comme 
plusieurs vacanciers 
vous êtes à la 
recherche d’activités. 
Pour connaître ce qui 
est permis, consultez le 
site Québec.ca/relance

Le succès du 
déconfinement repose 
sur l’engagement 
de tous à appliquer 
rigoureusement et 
en tout temps les 
consignes sanitaires. 

Si vous présentez 
des symptômes 
s’apparentant à ceux 
de la COVID-19, restez 
à la maison, appelez 
au 1 877 644-4545 et 
prenez soin de vous.

Découvrir ou  
redécouvrir le Québec
Pour vous assurer d’explorer le Québec en 
toute sécurité, planifiez vos déplacements 
ainsi que votre séjour et informez-vous à 
l’avance des mesures sanitaires adoptées 
par les endroits que vous prévoyez visiter. 

Consultez le site BonjourQuebec.com pour connaître les attraits à découvrir 
dans les différentes régions. Pour une escapade avec nuitées, profitez de 
25 % de rabais sur le prix de vente de forfaits grâce à Explore Québec sur la 
route. 

Il ne vous reste plus qu’à choisir votre destination et à partir à la découverte 
de véritables coins de paradis à proximité de chez vous. 

Trouver un hébergement 
Il est possible de louer des hébergements touristiques comme les chalets, 
les unités de prêt-à-camper, les yourtes ou les camps rustiques. Si vous 
préférez dormir dans un établissement hôtelier, vous pouvez le faire 
partout au Québec. Et pour ceux qui souhaitent séjourner en nature, vous 
pouvez louer certains emplacements de camping ou vous rendre dans une 
pourvoirie. 

En tout temps, il est important que vous respectiez toutes les consignes 
sanitaires, dont celles liées aux rassemblements et à la distanciation 
physique.

20-210-220FA_Hebdo_Guide12_DoublesPages_Fr_25juin_B_.indd   54 20-07-10   16:3120-210-220FA_Hebdo_Guide12_DoublesPages_Fr_25juin_B_.indd   54 20-07-10   16:31
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Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

Quoi faire au Québec 
durant l’été
Profiter des bienfaits de la nature
Si vous souhaitez décrocher au grand air, 
il est possible de partir à l’aventure en 
randonnée, en canot ou même à vélo. Et 
si vous aimez taquiner le poisson, vous 
pouvez en profiter pour aller pêcher une 
journée. Certains sentiers et certains 
lacs sont accessibles dans les parcs de 
la Sépaq et ailleurs au Québec. Pour 
plus de détails sur les activités offertes 
et les consignes sanitaires à respecter, 
consultez sepaq.com/covid-19

S’amuser en famille
Vous êtes à la recherche d’activités 
familiales amusantes�? Vous pouvez 
dès maintenant rencontrer de fabuleux 
animaux lors d’une visite au zoo 
ou côtoyer la flore au cours d’une 
promenade dans les magnifiques 
jardins du Québec. Que vous souhaitiez 
découvrir les attractions les plus 
populaires du Québec ou les petits 
trésors cachés de votre région, profitez 
d’économies de 20 %, 30 % ou 40 % 
grâce au Passeport Attraits. Consultez le 
site Quebecvacances.com pour vous le 
procurer.

Et si vous souhaitez partir en excursion 
d’observation à bord d’un bateau 
pneumatique ou en croisière pour une 
journée, il est possible de le faire depuis 
le 1er juillet 2020. 

Admirer la culture
Vous êtes amateur d’art et de culture�? 
Rendez-vous dans un musée pour 
découvrir les expositions qui y sont 
présentées. Pour trouver un musée 
et connaître ses heures d’ouverture, 
informez-vous sur le site  
musees.qc.ca/fr/musées

Jouer dans l’eau 
Vous cherchez un endroit pour vous 
prélasser au soleil et vous rafraîchir dans 
l’eau�? Vous pouvez désormais le faire 
sur les plages du Québec. Sable fin, 
chaises longues et parasols colorés, un 
véritable paradis pour les beaux jours 
d’été. 

Si vous préférez explorer les lacs et 
les rivières, il est permis de le faire en 
planche à pagaie, en kayak ou à la voile. 
Et rappelez-vous que les personnes 
qui pratiquent ces activités doivent 
demeurer prudentes et respecter les 
mesures de sécurité afin d’éviter les 
risques de noyade. 

Bouger à l’extérieur comme à 
l’intérieur
Vous aimez bouger et être actif�? 
Vous pouvez reprendre vos activités 
sportives, qu’elles soient individuelles 
ou collectives et qu’elles se pratiquent à 
l’intérieur comme à l’extérieur. Il ne vous 
reste plus qu’à chausser vos espadrilles 
et à bouger.

Savourer les 
produits d’ici 
Si vous souhaitez découvrir des produits 
d’ici, vous pouvez dès maintenant visiter 
les artisans transformateurs et les fermes 
agrotouristiques près de chez vous. 

Vous pouvez également vous régaler 
dans un restaurant et en profiter pour 
manger sur une terrasse. Les restaurants 
qui ont ouvert leurs portes se sont 
adaptés afin de favoriser le maintien 
d’une distance physique de 2 mètres 
entre les clients, à moins qu’il ne s’agisse 
d’occupants d’une même résidence ou 
qu’une barrière physique permettant de 
limiter la contagion ne les sépare. 

Passer du temps en 
famille et entre amis
Vous pouvez désormais inviter des 
convives à la maison à condition 
de respecter toutes les consignes 
sanitaires. Il faut se limiter à 
10 personnes et garder une distance 
minimale de 2 mètres entre les individus 
des différents ménages. De plus, il est 
demandé de se limiter à des personnes 
d’un maximum de 3 ménages. 

On compte sur vous pour trouver des 
solutions afin de réduire les risques 
de transmission du virus, par exemple 
en indiquant les noms des personnes 
sur les verres, en servant des plats 
dans des bols distincts en fonction des 
maisonnées et en faisant preuve de 
créativité. 

Bon été�! 
Soyez bienveillant et 
amusez-vous en toute sécurité.
Les informations fournies dans ce 
publireportage tiennent compte de 
la situation en date du 25 juin 2020. 
Comme la situation évolue rapidement, 
des changements pourraient survenir. 

Consultez le site Web  
Québec.ca/relance pour connaître les 
renseignements les plus à jour.

20-210-220FA_Hebdo_Guide12_DoublesPages_Fr_25juin_B_.indd   54 20-07-10   16:31



16                                                                                                            Le Journal des citoyens — 16 juillet 2020

CHRONIQUE 

VÉTÉRINAIRE 
Redoutez le coup de chaleur ! 

Ensoleillés, humides et chauds; voilà ce 
qui qualifie nos derniers jours. Tout 
comme nous, nos animaux souffrent 
également de ces températures ex-
trêmes. Ils peuvent même développer un 
« coup de chaleur » qui peut, s’il n’est pas 
traité, entraîner leur mort.  

Il est important d’examiner l’environ-
nement dans lequel votre animal passe 
la majorité de son temps. Le coup de 
chaleur risque de se produire dans un 
environnement restreint ou l’air am-
biant est chaud et ne voyage pas. 
Comme les chiens se refroidissent en ha-
letant l’air extérieur, leur mécanisme de 
compensation ne fonctionnera pas si la 
température de l’air ambiant est trop 
élevée. De plus, les races à museaux 
aplatis sont encore plus fragiles à ce 
problème.  

Surtout, ne laissez JAMAIS un ani-
mal seul dans une automobile, même 
si les vitres sont ouvertes et qu’elle est 
stationnée à l’ombre.  Seul dans une 
voiture, un animal panique et le stress 
augmente dramatiquement sa tempé-
rature corporelle. Un chien est suscep-
tible au coup de chaleur s’il fait plus 
de 200 à l’extérieur. La Loi reconnait 
maintenant cet acte comme illégal. 
Donc, cela permet à quiconque d’inter-
venir lorsque l’on sent qu’un animal est 
victime d’une situation inconfortable. 
Les autorités compétentes peuvent être 
prévenues, n’hésitez-pas à les contacter 
si vous jugez qu’un animal mériterait 
une intervention de sauvetage d’ur-
gence.  

Le « coup de chaleur » se manifeste 
lorsque la température corporelle aug-
mente sans répondre aux mécanismes 
de thermorégulation basale. Votre ani-
mal peut démontrer des signes instan-
tanés ou en développer un peu plus 
tardivement après l’exposition. Généra-
lement, on remarque une respiration 
plus rapide, bruyante avec gueule ou-
verte. Les gencives de votre animal peu-
vent passer du rose bonbon au rouge 
pompier. Bien souvent, votre animal 
perd de l’entrain et son appétit diminue. 
Finalement, des vomissements, de la 
diarrhée, un abattement et des pertes 
d’équilibre sont aussi présents dans les 
cas plus sévères.  

Il est important de réagir rapidement. 
Lors d’un coup de chaleur sévère, il est 
primordial de se présenter chez votre 
vétérinaire. Une consultation sera re-
quise afin d’évaluer la sévérité de sa 
condition et lui prodiguer les soins de 
support requis. Dites-vous bien que ces 
soins sont là pour aider votre animal à 
reprendre le contrôle sur sa température 
corporelle. Cependant, un coup de cha-
leur sévère peut induire une spirale de 
conséquences métaboliques et vascu-
laires irréversibles qui nous rend quel-
quefois impuissants. Songez-y.  

Dre Valérie Desjardins, m.v.

CHRONIQUE

À Prévost 

Mélineige a les 
mains dans le sable

Mélineige Beauregard qui est assise devant sa sculpture 
en devenir Naturelle;  devant le IGA, on peut voir l’œu-
vre Vive la bouffe !; et devant la bibliothèque, l’œuvre 
réalisée pour l’événement du festival de la BD l’Agent 
Jean personnage du bédéiste Alex A.
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Bibliothèque Jean-Charles des-Roches de Prévost 

Service à l’auto actif
Michel Fortier – C’est Sylvie Després, bibliothécaire qui 
m’a accueilli bras ouvert pour me présenter leur nouveau 
service à l’auto. Sylvie est à la bibliothèque depuis son ou-
verture en février 2001. C’est une passionnée de livre qui 
ne rechigne jamais à discuter d’un bon livre.

Sylvie Després, employée de la bibliothèque depuis son ouverture en 2001, vous 
remettra vos livres avec un joli sourire derrière son masque.

Bon ! Bras ouvert, mais à 2 mètres 
et masque au visage, j’ai dû imaginer 
son sourire, mais pas son accueil qui 
fut franc et ouvert. En quelques mots 
elle a exprimé le désir de l’équipe de la 
bibliothèque d’accueillir les deman-
des des lecteurs avec empressement. 
Si les réservations doivent se faire sur 
le site de la bibliothèque, les préposés 
n’en sont pas moins prêts à discuter 
livre et bonne lecture. 

Présents cinq jours semaine jusqu’à 
17 h et les mercredi et jeudi jusqu’à 
19 h depuis le 5 juin, les préposés pré-
parent vos commandes de livres, les 
déposent à l’auto et vous invitent à 

déposer vos livres lus dans une chute à 
livres à quelques mètres de la porte 
d’entrée. Le service d’emprunt est 
simple et sans contact, à l’auto ou à 
domicile. 

Pour rejoindre la bibliothèque : 450 
224-8888, poste 6241 ou biblio@ 
ville.prevost.qc.ca. Service en ligne : 
https://prevost.c4di.qc.ca. Pour ceux 
qui n’auront pas mis les pieds à la 
bibliothèque depuis plus d’un an, il se 
pourrait qu’on vous demande de réac-
tiver votre compte, mais c’est gratuit 
et cela se fait durant les heures d’ou-
verture.
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L’équipe de La Station Culturelle en partenariat 
avec la Ville de Prévost sont fiers de présenter la 
deuxième édition de l’événement Les Mains dans le 
Sable.  

Une deuxième édition transformée pour 2020 
L’édition de 2020 présente trois sculptures de sable visibles aux 
endroits suivants à Prévost : la sculpture intitulée Naturelle se situe à 
la gare, l’œuvre Vive la Bouffe ! est au IGA Extra Famille Piché et la 
reproduction de l’Agent Jean est à la bibliothèque. Ces sculptures 
ont été réalisées dans la semaine du 7 juillet 2020 et il sera possible 
de les admirer jusqu’à l’automne. 

Il était important pour la Station Culturelle et la Ville de Prévost 
de souligner de cette façon l’événement Les Mains dans le Sable, fes-
tival de sculpture de sable de Prévost, compte tenu de la situation 
actuelle. 

L’artiste invitée 
Pour une deuxième année consécutive, Mélineige Beauregard sculp-
trice de sable professionnelle a accepté l’invitation de la Station 
Culturelle. « Les Mains dans le Sable est un événement novateur au 
Québec qui rend accessible un art reconnu un peu partout dans le 
monde, mais encore très méconnu ici. C'est pour moi un privilège 
d'être la porte-parole d'un événement où tous et chacun retrouve-
ront l'extase de l'enfance à travers l'émerveillement de la sculpture 
de sable », affirme celle-ci.
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Les finances ont été le sujet chaud 
de la soirée de ce Conseil. Les 
citoyens ont vu défiler, entre autres, 
le rapport du vérificateur, l’imposi-
tion d’une réserve foncière, la 
constitution d’un fonds de roule-
ment et l’octroi de plusieurs 
contrats. 

Rapport du vérificateur  
Le vérificateur externe a déposé son 
rapport comme à chaque année. Ces 
explications furent transmises par 
vidéoconférence. Le voici en bref. 
Pour les revenus, il y eut une aug-
mentation de 374 282 $ comparati-
vement au budget prévu. Quant aux 
dépenses, elles totalisent 491 249 $, 
un déficit de 50 126 $ par rapport 
au budget prévu 2019. 

En finale, le budget présente un 
surplus de 84 525 $ avant concilia-
tion fiscale. Quant à la dette à long 
terme, elle a diminué passant de 
3 154 953 $ en 2018 à 2 993 090 $ 
en 2019. Il a été mentionné que ce 
rapport paraitra dans le journal le 
mois prochain. 

Imposition d’une réserve foncière  
Il fut question, dans la section urba-
nisme, de l’imposition d’une réserve 
foncière. Aucune explication ne fut 

donnée à ce sujet. Le Journal a donc 
procédé à des recherches : une 
réserve foncière impose un mora-
toire de deux ans pour le proprié-
taire visé qui ne peut apporter des 
modifications à sa propriété pen-
dant ce temps pour en augmenter la 
valeur marchande. Seuls sont per-
mis des réparations et un entretien 
normal (ministère des Affaires 
municipales.)  

Ainsi, quatre impositions de 
réserves foncières à des fins 
publiques pour des lots différents 
ont été présentées et deux ont été 
soumises à un vote. Des explica-
tions, sur ce fait ont été données, 
seulement à la suite d’une question 
posée par un citoyen. La mairesse a 
expliqué, très brièvement, que le 
vote supportait une divergence 
d’opinion qui, d’ailleurs, n’a pas été 
expliquée. 

Constitution d’un fonds de 
roulement 
Sujet pour lequel le Journal 
demanda, également, des précisons. 
Le directeur général, M Gadbois, en 
donna les grandes lignes : « C’est un 
outil de la Loi sur la fiscalité muni-
cipale qui n’était pas très utilisé 
à Sainte-Anne-des-Lacs. Jusqu’en 

1991, il fut plafonné à 50 000 $ et, 
en 2005, augmenté à 149 000 $. 
Cette année, il sera majoré de l’or-
dre de 307 000 $ avec une taxe qui a 
été prélevée. Ce fonds de roulement 
cumulera, ainsi, une somme de près 
d’un demi-million de dollars. En 
définitive, c’est de l’argent que la 
Municipalité se prête elle-même, 
car il y a une obligation de se rem-
bourser. » 

Création d’un fonds 
environnemental 
Ce fonds, proposé par le Comité 
consultatif de l’environnement 
(CCE), a été créé pour le finance-
ment de projets municipaux à carac-
tère environnemental et de dévelop-
pement durable. Ces projets seront 
issus d’initiatives locales visant à 
améliorer l’environnement au profit 
de la communauté locale. Pour que 
les citoyens puissent en prendre 
connaissance, il a été demandé qu’il 
fasse l’objet d’une future publica-
tion de la revue municipale L’Étoile. 

Contrats octroyés 
Deux des contrats octroyés avaient 
une clause conditionnelle à l’appro-
bation du règlement d’emprunt par 
le ministère des Affaires municipales 
et de l’Habitation. Il en va donc de 
l’installation d’un réservoir d’eau du 
service de sécurité incendie sur le 
chemin de la Plume-de-Feu 
(67 696 $) et du réaménagement du 

stationnement municipal sur 
le chemin Sainte-Anne-des-Lacs 
(239 166 $). 

Trois autres contrats ont été attri-
bués pour les chemins. Ils concer-
nent la préparation d’une étude de 
pré-ingénierie sur 20 kilomètres de 
chemins (8 795 $), la réalisation de 
plans et devis concernant la réfec-
tion des chemins Fournel et Filion 
(68 250 $) et la réalisation d’une 
étude géotechnique sur 5,8 kilomè-
tres de chemins (46 570 $). 

Finalement, puisque la Munici-
palité n’avait pas encore procédé 
dans ce dossier, un contrat, pour la 
caractérisation des matériaux pou-
vant contenir de l’amiante, a été 
octroyé pour la somme de 8 063 $. 

Période de questions  

Mme Hamé, conseillère, a porté, à 
l’attention du Conseil, le nombre de 
plaintes reçues quant à des délais 
lors de l’émission des permis qui 
semblaient, pour elle, incompréhen-
sibles. Selon le directeur général, des 
investigations sont en cours pour 
tenter d’identifier la source du pro-
blème et de mettre en place des 
solutions. Selon lui, la période de 
pointe ne doit pas être, nécessaire-
ment, la cause directe de cette situa-
tion.  

Suite à l’article paru dans le 
Journal des Citoyens, Mme Carole 

Bonneville a voulu connaître l’état 
de la nappe phréatique à Sainte-
Anne-des-Lacs. La mairesse a pré-
cisé qu’une étude est en cours de 
réalisation au Québec. En 2021, les 
résultats de cette étude permettront 
aux Municipalités d’évaluer la capa-
cité de recharge de sa nappe phréa-
tique. Pour l’instant, la mairesse 
semble ne pas s’inquiéter, mais a 
demandé d’user de prudence.    

Le conseiller Harvey a tenu à sou-
ligner la réflexion faite par les mem-
bres du CCE sur l’utilisation de 
l’eau potable, particulièrement, lors 
de périodes de canicules comme 
celles vécues depuis le début de l’été. 
La suggestion de ce comité, sensibi-
liser les citoyens par le biais de diffé-
rentes plateformes publicitaires. 

M. Gabriel Gabouri a questionné 
le nouveau poste d’un employé à la 
règlementation les fins de semaine 
soulignant que des citoyens s’y oppo-
saient. Malheureusement, la délin-
quance de certains résidents, notam-
ment les fins de semaine, a poussé la 
Municipalité à se prévaloir de ce ser-
vice. Le stationnement dans les rues, 
les feux à ciel ouvert, certaines pro-
blématiques causées par des 
AIRBNB, la nuisance par le bruit 
n’en sont que quelques exemples.

Jacinthe Laliberté 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 13 juillet 
2020.

Sainte-Anne-des-Lacs, la nature à l'état pur ! 

Monique  
 Monette Laroche

MOT DE LA MAIRESSE

450 224-2675 www.sadl.qc.caSERVICES MUNICIPAUX

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
RESPECTER LES LIMITES DE VITESSE  
En cette saison estivale, les travaux publics sont bien 
occupés par plusieurs interventions. Le balayage des 
chemins, le lignage des collecteurs, le nivellement et 
l’épandage d’abat-poussière sur les chemins de gravier 
ainsi que la première collecte de branches sont déjà 
derrière nous. L’équipe s’affaire actuellement au 
rapiéçage de nids-de-poule et entreprendra bientôt la 
deuxième collecte de branches. Aussi, ne soyez pas 
surpris de voir des arpenteurs sur les chemins. Ils 
seront présents sur le territoire pour collecter des 
données en vue de réaliser les travaux du plan 
quinquennal. 
Puisque nos chemins sont étroits, pour la sécurité 
des piétons, cyclistes et de nos travailleurs, nous 
vous demandons de respecter les limites de 
vitesse. 

 

SERVICE DE L’URBANISME 
LE RESPECT DES RÈGLEMENTS  
Le service de l’urbanisme souhaite vous informer qu’il 
accueillera sous peu un nouvel employé qui sillonnera 
la Municipalité les fins de semaine. Le rôle de ce 
préposé sera de veiller au respect de plusieurs 
règlements, tel que le stationnement sur les chemins, 
les restrictions encadrant les feux à ciel ouvert, 
l’utilisation des sites municipaux de disposition des 
déchets, du recyclage et du compost (semi-enfouis) 
ainsi que la réglementation concernant les nuisances, 

notamment en matière de bruit. Facilement identifiable, 
il sera possible de lui signaler des problématiques liées 
à l’application de la réglementation municipale. Pour 
plus de détails, veuillez communiquer avec la directrice 
du service de l’urbanisme.   

 

SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT 
EAUX DE SURFACE DES LACS ET DES COURS D’EAU 
Nous sommes tous responsables de la qualité des 
eaux du bassin versant. Le type et la densité de la 
végétation peuplant le bassin versant importent sur la 
qualité des eaux. En période de canicule, l’évapo-
transpiration des eaux de surface est marquée. Sans 
oublier que depuis plus d’un an, il y a des déficits 
hydriques saisonniers. Le résultat est que le niveau de 
l’eau est probablement inférieur à ce que vous êtes 
habitués.  

Note : afin d’éviter toutes invasions d’espèces 
exotiques envahissantes, avant la mise à l’eau de 
vos embarcations et accessoires nautiques, 
assurez-vous que tous soient bien nettoyés.

Dans la dernière semaine du mois de juin, j’ai 
eu l’opportunité d’aller à la rencontre de 
magnifiques humains. Des citoyens impres-
sionnants qui se donnent pour leurs prochains 
sans rien attendre en retour. Je tiens à vous 
dire un gros merci pour tout ce que vous 
faites !  

La réception d’un commentaire d’un citoyen 
m’a fait beaucoup réfléchir. Il est vrai que 
depuis plusieurs années, beaucoup de 
nouvelles familles sont venues s’installer sur 
notre territoire. Je comprends que le 
changement peut être effrayant ou dérangeant 
pour certains, mais je pense qu’il est important 
de préciser que notre Municipalité peut encore 
accueillir plusieurs familles sans perturber la 
nature. Je n’aime pas faire la morale et je pense 
que nos citoyens sont assez intelligents pour 
faire la part des choses. Oui le niveau de l’eau 
potable dans le monde est inquiétant donc oui, 
il est vrai qu’elle doit être utilisée à bon escient. 
Or, il est aussi vrai que nous ne manquerons 
pas d’eau dans les prochaines heures. Par 
contre, pour éviter d’en manquer dans un futur 
rapproché, nous nous devons d’ajuster 
rapidement nos comportements face à notre 
consommation d’eau.  

Pour terminer, je vous dis : profitez des belles 
températures tout en restant prudents. La 
COVID-19 est toujours parmi nous, donc 
soyons vigilants !
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Avec les années, suite à l’urbanisa-
tion de son territoire, la Munici-
palité a subi des transformations 
importantes, particulièrement, en ce 
qui concerne son réseau routier. 
Ainsi donc, certaines données de 
l’ancienne cartographie basée sur la 
topographie naturelle portaient à 
confusion. 

Le bassin versant, un système 
naturel important 
« Un bassin versant est une notion 
géographique qui désigne l’ensem-
ble d’un territoire drainant les eaux 
de ruissellement vers un même 
cours d’eau principal ou l’un de ses 
affluents. Il est à noter qu’un bassin 
versant inclut autant les eaux de sur-
face que les eaux souterraines. » (Sta-

tuts et Règlements de l’ABVLACS, 
2014). 

Selon le CRE Laurentides, la base 
de données topographiques du 
Québec dénombre 28 lacs (naturels 
ou artificiels) possédant un topo-
nyme officiel sur le territoire de 
Sainte-Anne-des-Lacs. Son réseau 
hydrographique fait 26,4 kilomètres 
linéaires de cours d’eau et de lacs 
(rapport d’activités, Programme de 
Soutien technique des lacs de Bleu 
Laurentides à Sainte-Anne-des-
Lacs). 

Le bassin versant est aussi un 
milieu de vie. La végétation, les ani-
maux et les êtres humains en font 
partie intégrante et l’influencent, 
d’où la nécessité d’en connaître 

toutes ses particularités. On 
retrouve donc à Sainte-Anne-des-
Lacs une biodiversité des plus 
remarquables.  

Les bassins versants de Sainte-
Anne-des-Lacs 
Mélissa Laniel, chargée de projet au 
CRE Laurentides, fut la personne res-
ponsable de ces modifications : « Cela 
faisait longtemps qu’il avait été men-
tionné à la Municipalité que l’identi-
fication de certains bassins versants 
était faussée. Alors, comme le temps 
était venu de refaire la cartographie de 
son territoire, il fallait redresser la 
situation pour certains bassins et les 
identifier correctement. »  

La problématique se définissait 
ainsi : un lac de tête ne peut être 
celui qui reçoit les eaux des autres 
lacs de son territoire défini par ses 
frontières naturelles. L’exemple sui-
vant illustre bien ce fait. 

Le bassin versant Parent, nommé 
ainsi dans l’ancienne cartographie, 

ne pouvait être identifié comme tel, 
puisque le lac Parent est un lac de 
tête. Ses eaux s’écoulant, en réalité, 
vers le lac Castor, situé beaucoup 
plus bas, donc exutoire de ce bassin 
versant, celui-ci devait être 
renommé le bassin versant du lac 
Castor et non le bassin versant 
Parent.  

Inversement, les lacs Marois et 
Ouimet ont toujours été et sont 
toujours les lacs exutoires de leur 
bassin versant respectif d’où l’appel-
lation juste de bassins versants 
Marois et Ouimet dans l’ancienne 
cartographie.  

Des modifications importantes 
Grâce à un soutien technique nom-
mée Lidar, technique qui recueille 
des données très précises de l’écoule-
ment de l’eau sur le territoire, une 
mise à jour fut réalisée. « Pour per-
mettre une meilleure identification 
et pour mieux les situer, au nom des 
bassins versants fut ajouté le nom 
des lacs exutoires », d’expliquer 
Mélissa Laniel.  

Les bassins versants des lacs 
Ouimet et Marois ont conservé leur 
dénomination de départ. Cepen-
dant, les trois autres ont subi des 

correctifs qui ne laissent plus de 
place aux interprétations :  
• le bassin versant Parent est 

devenu le bassin versant du lac 
Castor;  

• le bassin versant Sainte-Anne a 
été nommé le bassin versant du 
lac Blondin; 

• le bassin versant Olier a été bap-
tisé le bassin versant Massé.  

Le bassin versant Massé 
Arrivée au terme de son travail, il ne 
restait plus que le dernier bassin à 
nommer dont le lac exutoire n’avait 
pas de nom. L’idée lui est donc 
venue de l’identifier en hommage à 
Jean Massé, l’ancien président de 
l’ABVLACS, le bassin versant 
Massé. L’occasion était rêvée. Note 
importante que Mélissa Laniel 
apporta : les noms des bassins ver-
sants ne sont pas enregistrés. Seul, le 
nom du lac est reconnu. Le tout 
ayant été exécuté à des fins cartogra-
phiques, le toponyme (non officiel) 
du bassin versant Massé ne nécessite 
pas une reconnaissance officielle.  

Ce nom, même symbolique, per-
met d’immortaliser le nom de Jean 
Massé pour qui la protection de nos 
lacs était plus qu’une priorité, voire 
une mission. La Municipalité ainsi 
que l’ABVLACS ont accueilli avec 
promptitude cette proposition. 

En finale, selon cette dernière, 
faire la promotion de cette nouvelle 
cartographie amènera les résidents à 

mieux saisir le principe des 
bassins versants et à les situer 
correctement. Ils connaitront 
et comprendront l’impact 
qu’ils pourront avoir sur leur 
lac ainsi que sur les autres.

Bassin versant de Sainte-Anne-des-Lacs 

Nouvelle cartographie
Jacinthe Laliberté 

En 2019, le Conseil régional de l’environnement des 
Laurentides (CRE Laurentides) a dressé une nouvelle car-
tographie des bassins versants de la municipalité de 
Sainte-Anne-des-Lacs. Ce travail visait, notamment, une 
mise à jour de certaines données hydrologiques et hydro-
graphiques. 
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Durant nombre d’années, les rési-
dents du lac Ouimet se sont serrés 
les coudes pour protéger leur lac. 
Selon eux, le niveau d’eau fluctuait 
de façon importante selon les 
intempéries et les variations clima-
tiques des saisons ce qui soulevait 
des appréhensions quant aux 
impacts environnementaux.  

À ce jour, cette fluctuation persiste 
toujours. Un court historique illus-
tre bien le point de départ : 1998, 
réfection d’un barrage à la moitié de 
sa grandeur originale; quelques 
années plus tard, travaux effectués 
sur le chemin Sainte-Anne-des-
Lacs; en 2000, début des problèmes.  

De nombreuses actions ont été 
tentées au cours de ces années 
auprès du ministère de l’Environne-
ment et de la Lutte contre les chan-

gements climatiques (MELCC), de 
la Municipalité ou de firmes spécia-
lisées. Peu importe les approches 
effectuées par les citoyens, leurs 
efforts restèrent vains.  

La santé du lac en péril 
Ces Annelacois, que l’on retrouve 
sous l’appellation le Collectif du lac 
Ouimet, déterminés plus que 
jamais, se sont engagés, en 2016, 
dans un projet triennal en concerta-
tion avec la Municipalité, l’Agence 
des bassins versants de Sainte-Anne-
des-Lacs (ABVLACS) et le Conseil 
régional de l’environnement des 
Laurentides (CRE Laurentides).  

En tant qu’organisme environne-
mental, le CRE Laurentides a coor-
donné le projet. De son côté, la 
Municipalité a acheté le matériel 

nécessaire pour étudier les variations 
du niveau d’eau et fourni du temps 
en ressources humaines.   

Et, finalement, l’ABVLACS a 
confié au professeur retraité de 
l’Université de Montréal, Richard 
Carignan, PhD, expert en limnolo-
gie (écologie des eaux douces) et en 
hydrologie, l’analyse scientifique du 
projet.  

Tous ces partenaires avaient le 
mandat d’étudier, sur trois ans, les 
variations du niveau d’eau du lac 
afin de s’assurer que l’érosion prove-
nant de l’inondation des rives ne 
mettait pas la santé du lac en péril et 
que la solution choisie serait la meil-
leure pour la santé du lac. 

Plusieurs méthodes utilisées ont fait 
l’objet d’analyse : la délimitation 
exacte du bassin versant à partir 
des nouvelles données d’élévation 
LIDAR, les enregistrements des fluc-
tuations à partir de données de pres-
sions hydrostatique et atmosphérique 
enregistrées par deux capteurs électro-
niques, la comparaison avec d’autres 
lacs et les consultations auprès des 

résidents de ce 
secteur. 

À l’issue de ce 
projet, le rap-
port final du 
Dr Carignan 
confirma les 
craintes des 
résidents : la 
santé du lac 
Ouimet était 
réellement en péril. Comme les 
variations du niveau de l’eau étaient 
plus grandes que la normale, l’im-
portant était de réduire ces dites 
variations. Selon lui, la santé d’un 
lac ne requiert pas nécessairement 
de revenir à un niveau moyen, mais 
de plutôt de réduire les fluctuations 
qui font un tort irréversible aux 
berges. 

Des travaux pour l’automne 2022 
Lors de la séance du Conseil muni-
cipal de mars dernier, la tenue de 
travaux pour l’automne 2022 fut 
annoncée. Des relevés topogra-
phiques et bathymétriques seront 
effectués puisqu’il y a, selon la 

Municipalité, une nécessité d’inter-
venir sur l’aménagement de l’exu-
toire du lac Ouimet qui ne répond 
pas aux réels besoins hydriques.  

D’ailleurs, le service de l’Environ-
nement voit, présentement, à ce que 
soient faites, notamment, des études 
biologiques pour répondre aux 
normes environnementales.  

Pendant plus de 20 ans, un travail 
acharné qui a porté fruit. Grâce à 
leur ténacité, les résidents du lac 
Ouimet ont pressenti l’urgence de la 
situation et ont agi, à bon escient, 
pour la survie de leur lac. Voilà une 
conclusion des plus heureuses et un 
exemple à retenir.

Se préoccuper de la qualité de 
l’eau des lacs et des milieux humides 
n’est pas une sinécure. À Sainte-
Anne-des-Lacs, des citoyens ont 
décidé de prendre en main la santé 
de leur lac respectif et de passer à 
l’action. Deux lacs, deux probléma-
tiques différentes. Les lacs Caron et 
Johanne devinrent, de par leurs 
caractéristiques atypiques, des sujets 
de recherche qui contribueront, 
peut-être un jour, à intervenir sur 
d’autres lacs. 

Un premier champ de recherche 
Le lac Caron est un petit lac artifi-
ciel avec peu de profondeur. D’après 
les résultats obtenus du Réseau de 
surveillance volontaire des lacs 
(RSVL), ce lac est à un stade avancé 
d’eutrophisation et des mesures 
d’intervention doivent y être appor-
tées pour limiter les apports de 
matières nutritives issues des activi-
tés humaines (Site du ministère de 
l’Environnement et de la Lutte 
conte les changements climatiques 
(MELCC)). 

Les riverains étaient à la recherche 
de solutions. Il devenait important 
de ralentir ce processus de vieillisse-
ment. Ce lac était un excellent 
champ de recherche, selon 
Catherine Mulligan, détentrice d’un 

doctorat en géo environnement, 
professeure et en charge d’une 
chaire de recherche en géo environ-
nement durable ainsi que directrice 
de l’Institut de l’eau et énergie et 
systèmes durables de l’Université de 
Concordia. 

Recherche axée sur la filtration 
de l’eau 
Initiatrice de ce projet de recherche, 
Catherine déposa, en 2014, une 
demande de subvention au Conseil 
de recherche en sciences naturelles 
et génie du Canada. La participa-
tion, non moins importante, d’une 
compagnie canadienne spécialisée 
en géotextile qui désirait expérimen-
ter des filtres spéciaux, permit de 
concrétiser le projet. « Ne peut 
intervenir en littoral quiconque ne 
détient un permis municipal ou 
ministériel. Aucun citoyen ou orga-
nisme ne peut jouer dans le littoral 
sans autorisation. Travailler en 
étroite collaboration avec les ser-
vices impliqués de la Municipalité 
est indispensable, car je ne peux 
accorder un permis sans connaître 
tous les rouages d’un tel projet », 
certifie Jacqueline Laporte, direc-
trice du service de l’Environnement. 

D’ailleurs, de nombreux échanges, 
entre Catherine Mulligan et 

Mme Laporte sont à l’origine de cet 
appui municipal. Des démarches 
similaires furent faites avec les res-
ponsables de la MRC des Pays-d’en-
Haut pour fins d’obtention du cer-
tificat d’autorisation du ministère 
de l’Environnement. 

Après l'obtention des autorisa-
tions, un système contrôlé avec les 
filtres spéciaux a pu être installé 
dans un bassin placé sur la rive dans 
lequel l’eau du lac était pompée. Les 
données analytiques appuyées des 
résultats des prélèvements d’eau et 
de sédiments, effectués chaque deux 
semaines et traités en laboratoire, 
furent très probants. 

Un deuxième lieu 
d’expérimentation 
Les résidents du lac Johanne qui tra-
vaillaient d’arrache-pied, depuis 
quelques années, pour ralentir le 
processus d’eutrophisation de leur 
lac, voulaient adhérer aux mesures 
d’intervention suggérées par le 
RSVL. Ils firent donc des pressions 
pour que leur lac devienne le 
deuxième champ d’expérimenta-
tion. 

À la recherche de réponses, les 
riverains ont mis tous leurs espoirs 
dans la réalisation de ce projet. 
Selon Catherine Mulligan, ces deux 
lacs artificiels présentaient des 
caractéristiques très différentes, ce 
qui permettait pour les fins de la 
recherche de recueillir des données 

distinctes pour un même champ 
d’expérimentation. 

Après six ans de tests sur le terrain 
et d’analyses en laboratoire au lac 
Caron et trois au lac Johanne, les 
citoyens ne se découragent pas. Le 
projet se poursuit en force pour trois 
années consécutives grâce à l’obten-

tion d’une autre subvention, et ce, à 
la grande satisfaction des riverains. 
La détermination de ces derniers 
prouve, hors de tout doute, qu’il y a 
toujours une lueur d’espoir et qu’il 
ne faut pas baisser les bras, particu-
lièrement lorsqu’il est question de la 
sauvegarde de nos lacs.

Au lac Ouimet 

Un projet de longue haleine 
Jacinthe Laliberté  

Existe-t-il un niveau d’eau optimal pour la santé d’un lac ? 
Ce questionnement, plus que légitime, pouvait-il s’appli-
quer au lac Ouimet, deuxième plus grand lac naturel de la 
municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs (superficie 0,552 
km2) ? En fait, la question de fond était plutôt : de fortes 
variations de niveaux d’eau d’un lac peuvent-elles mettre 
en péril sa santé ?

Les lacs Caron et Johanne 

Des citoyens impliqués
Jacinthe Laliberté 

La Municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs porte bien son 
nom. Ses nombreux lacs en font foi. Le Conseil régional de 
l’environnement des Laurentides (CRE Laurentides) en 
dénombre tout près d’une trentaine.

Au printemps ou lors de pluies torrentielles, le barrage du lac Ouimet 
ne pouvait contrôler le débit d’eau d’où les nombreuses fluctuations 
du niveau de l’eau. La Municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs procè-
dera à des travaux à l’exutoire du lac Ouimet, en 2022, puisqu’il ne 
répond pas aux besoins hydriques du lac et du secteur.

Le protoptype de ce fameux projet de filtration des eaux installé, par les spécialistes, sur la 
rive des lacs.

À partir des analyses recueillies pendant trois ans, un deuxième filtre, un deuxième proto-
type, mais de conception plus imposante, dans lequel la responsable de la recherche, 
Catherine Mulligan, fonde beaucoup d'espoir.
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Malgré l’autorisation tardive de la 
Santé publique, le Conseil a tenu 
une assemblée publique. À l’accueil, 
une station pour se désinfecter les 
mains et des chaises disposées de 
manière sécuritaire prêtes à recevoir 
une dizaine de citoyens, trois étaient 
présents. La tenue de l’assemblée du 
3 août pourrait se tenir à la mairie 
ou encore à la gare (salle polyva-
lente). La décision est à suivre. 

Consultation – protection des 
milieux fragiles 
Compte tenu qu’une consultation 
est prévue le 3 août à 18 h 30, on 
voudra évaluer laquelle des deux 
salles pourrait accueillir le plus de 

citoyens intéressés par les assouplis-
sements aux mesures de protection 
des milieux fragiles. Le règlement 
757-63-20  modifiant le règlement 
de zonage 757-07 et ses amende-
ments, afin d’apporter certaines pré-
cisions aux dispositions particulières 
en zones de contraintes et à certains 
articles concernant les fonction-
naires désignés  a été adopté en avril, 
en période de confinement. Au 
moment de mettre sous presse, nous 
n’avions pas reçu la réponse quant 
aux motifs de la consultation. 

Urbanisme 
Le Conseil a approuvé cinq projets 
de rénovation extérieure (298 et 

280, chemin du Bosquet; 282, che-
min de la Corniche; 285, chemin 
du Vallon; 693, rue Principale); la 
construction d’une nouvelle rési-
dence chemin Hervé et l’aménage-
ment paysager au 689, chemin de la 
Rivière. 

Des dérogations mineures ont été 
données chemin des Vents (rue pri-
vée) pour l’implantation d’une pis-
cine creusée en cour avant; à Dubé 
Lavoie, chemin des Cormiers, pour 
l’implantation d’une piscine creusée 
sur un lot vacant avec l’entente qu’il 
y aura éventuellement une résidence 
familiale; pour une remise en cour 
avant secondaire au 400, chemin 
des Chouettes. Et une dérogation à 
la profondeur d’un lot (12) de 
forme irrégulière du projet Havre 

des Falaises, la réduisant à 34,33 
mètres. 

L’aire de jeu chemin des Frênes 
sera déménagée au parc Gilbert-
Aubin pour faire place à une rési-
dence pour aînés, chemin de la 
Promenade, dont la construction 
devrait débuter à l’automne. Les tra-
vaux d’aménagement pour y instal-
ler la patinoire débuteront sous peu. 
Mme Rochon a indiqué que ça don-
nera plus de places de stationne-
ment à la gare. 

Havre des Falaises 
Le lotissement du projet a été 
approuvé : l’entente satisfait aux exi-
gences du cadre législatif créant 
l’obligation aux développeurs de 
céder 10 % de la superficie des ter-
rains. Ainsi l’entente prévoit la ces-
sion de 82 882 m2, le don des 
milieux humides et une somme de 
59 407 $; la superficie totale est de 
970 611,70 m2. 

Les premières maisons devraient 
être livrées en décembre. Rappelons 
qu’un certain nombre de mesures 
ont été mises en place pour protéger 
la Réserve naturelle Alfred-Kelly 
(RNAK) dont le respect des 
périodes de nidification des faucons, 
avec l’accord d’un biologiste profes-
sionnel, et des sentiers de 10 mètres 
de large créant une zone tampon 
avec la RNAK. De plus, la mairesse 
indique qu’on a approché 
Conservation Nature Canada pour 
qu’elle produise, avec ses parte-
naires, un guide de bonnes pra-
tiques pour préserver nos milieux 
naturels. 

Marcher avec son chien 
Marcher avec un chien n’est pas per-
mis dans la réserve naturelle 
(RNAK). La mairesse, qui ne cache 
pas son attachement à ces animaux 
de compagnie, s’active à créer un 
circuit pour marcher avec son chien. 
Ainsi, dans le projet Havre des 
Falaises, des sentiers sont prévus 
reliant la piste du P’tit train du Nord 

et le mont Pinacle à travers des sen-
tiers de l’Érablière. Ce projet 
s’ajoute à celui de l’achat d’un boisé 
contigu au mont Olympia où l’on 
permettra aux marcheurs d’accom-
pagner leurs chiens.   

Mme Rochon veut proposer un 
projet pilote pour créer un sentier 
réservé aux marcheurs avec leur 
chien le long du parc linéaire du 
P’tit Train du Nord, dont l’emprise 
assez large permettrait ce type 
d’aménagement. Le Conseil a, par 
ailleurs, appuyé une résolution de 
Morin-Heights demandant à la 
MRC des Pays-d’en-Haut de per-
mettre aux usagers du corridor aéro-
bique de marcher leurs chiens. 

Trafic nuisible à la hausse 
M. René Lapierre demande au 
Conseil des mesures pour réduire la 
vitesse et les fortes probabilités d’ac-
cidents dans le secteur de la gare, à 
l’intersection de la piste cyclable. 
Trop d’automobilistes dépassent lar-
gement la vitesse autorisée et une 
cycliste a été projetée par une auto 
qui l’a frôlée. Mme Rochon recon-
naît que le trafic s’est accru sur plu-
sieurs rues ce printemps. On prévoit 
installer des balises de ralentisse-
ment à la gare et sensibiliser la SQ 
aux excès des automobilistes dans 
plusieurs secteurs. 

Travaux routiers  
Les travaux effectués suite à l’affais-
sement de la chaussée sur la 117 à la 
jonction du chemin de la Gare 
pourraient se prolonger au-delà de 
l’échéance initiale qui coïncide avec 
le début des vacances de la construc-
tion. La moitié de la chaussée est 
maintenant ouverte dans les deux 
directions. Les travaux pour démolir 
le viaduc à la sortie Sainte-Anne-
des-Lacs et en construire un nou-
veau devraient débuter sous peu 
pour se terminer en 2021.

PIEDMONT

Louise Guertin

Assemblée du Conseil tenue à l’hôtel de ville le 6 juillet 
(en rediffusion sur le site de Piedmont)
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Bien connue dans plu-
sieurs pays d’Europe cen-
trale et orientale ainsi 
qu’en Asie, elle est décrite 
comme une boisson bal-
tique et slave, avec une 
fermentation bien tradi-
tionnelle, fabriquée de 
pain de seigle et de rai-
sins secs. 

Plus précisément nom-
mée Kvass et classifiée 
comme boisson non al-
coolisée ou à très faible 
pourcentage par certains 
Ukrainiens, Biélorusses, 
Lettons et Polonais, pour 
n’en nommer que quelques-uns. 
La couleur du pain lui donnera un 
reflet unique, souvent aromatisée 
indifféremment avec des fraises, 
des raisins secs et même parfois 
de fines herbes et de la menthe. 

Produite par la Microbrasserie 
L’Ours brun, située à Repentigny 
dans Lanaudière, cette bière est 
non seulement faible en alcool, 
mais aussi goûteuse, aromatique 
et très désaltérante. Brassée à 
base de croûtons de seigle et de 
raisins secs Golden, au premier 
nez vous sentirez son bouquet 
discret alors que votre mémoire 
défilera aux souvenirs de la petite 
boîte rouge de raisins secs jadis  
populaire dans nos boîtes à 
lunch ! Suivront les notes de pain 
pour terminer sa course en 
bouche avec une finale citronnée 
rafraîchissante.  

Pour ce bienheureux brassage, 
il faut 35 kg de croûtons de seigle 
pour 5 kg de raisins. Alors que les 
sucres naturels se cristallisent lors 
du séchage, on se retrouve en 
présence d’un breuvage à la fois 
complexe, léger et bien équilibré. 

Vous aurez au visuel une bière 
transparente aux lueurs dorées, 
une mousse courte et très déli-
cate. Versez-la grossièrement 
pour en obtenir le maximum de 
mousse, car elle disparaît rapide-
ment. N’en soyez pas surpris ! 
L’important est son goût qui ap-
portera une belle présence au pa-
lais, surtout si on la sert très 
froide, soit 4 degrés. 

Il y a plusieurs facettes à la dé-
gustation de bière. Au palais ! Ce 
qui se passe sur le bout de la 
langue (le sucre), sur le côté de la 

langue (les épices) et 
derrière la langue 
(l’amertume). Et au ni-
veau des sens ! Le visuel 
(la couleur, la brillance 
et les reflets), le nez (les 
arômes et sa complexité) 
et les papilles (le goût, la 
longueur en bouche, la 
texture, mais surtout, 
vos souvenirs gustatifs) 

On se retrouve ainsi 
accompagnée d’un « 
drink » agréable sur le 
bord de la piscine sans 
être assommé par l’al-
cool et son ibu étant de 

8, une amertume pratiquement 
inexistante. Invitez vos convives 
au plateau de fromages accom-
pagnés de noix et fruits secs et, 
pourquoi pas, décorez de petits 
raisins. Son taux d’alcool étant de 
seulement 2,7 %, assurez-vous 
d’en avoir plusieurs ! Elle se re-
trouve facilement un peu partout 
à un prix qui tourne autour de 
3 $. 

Pour ce qui est de la vision de 
l’entreprise, la Microbrasserie 
opère soigneusement et confirme 
qu’une bonne bière artisanale de-
meure conviviale et honorable 
selon le choix de la compagnie 
avec qui la déguster. Ce qui de 
l’avis de plusieurs, dont l’auteur, 
est tout à fait frais et vrai ! – 
Santé ! Partagez et dégustez !

La KVASS, une Ale russe

Johann Plourde – Puisque la chaleur est bien au rendez-vous en cette 
magnifique saison d’été, partageons un coin de terrasse avec l’Ours 
Brun, la bière blonde KVASS, plus précisément une Ale de seigle 
d’origine russe, aux saveurs et arômes particuliers ainsi qu’aux in-
grédients plus que différents.
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Aymeric est élève en concentration 
ski de fond à la Polyvalente de 
Saint-Jérôme et cycliste de mon-
tagne aguerri. D’entrée de jeu, il 
mentionne l’importance que revêt 
pour lui une alimentation saine. 
Sans surprise, son jardin présente 
une variété impressionnante : 
courges, crucifères, tomates, 
carottes, betteraves, laitues, oignons 
verts et on en passe. 

Pour lui, la pandémie fut un appel 
à réfléchir sérieusement à l’autono-
mie alimentaire. Il ne sait pas encore 
s’il veut faire carrière en agriculture, 
mais il est bien certain de vouloir 
tendre vers la plus grande autono-
mie possible. D’autant plus que les 
aliments sont toujours meilleurs 
quand on les a nous-même pro-
duits. Trop de semis ? Pas de pro-

blème. Il a simplement fait un jar-
din… plus grand ! 

Des projets plein la tête 
Cette année, Aymeric a un plus 
grand jardin, mais l’année pro-
chaine il exploitera une serre en 
aquaponie. Cette méthode paraît 
simple, mais elle est d’exécution 
ambitieuse : il s’agit de faire le pota-
ger directement dans une eau ali-
mentée en nutriments par des déjec-
tions de poissons. 

Aymeric en parle avec assurance,  
il a tout étudié. Les systèmes de fil-
tration, les besoins de chaque plante 
potagère, les avantages et les incon-
vénients pour chaque espèce de 

poisson pouvant être utilisée. La 
structure de la serre, déjà montée, 
promet d’allier beauté et producti-
vité, à l’arrière du domicile familial.  

Il a opté pour la truite, qui a 
l’avantage de pouvoir être mangée. 
Il aurait préféré le tilapia, qui lui 
aurait évité d’avoir à se munir d’un 
refroidisseur d’eau, mais il est inter-
dit d’élevage au Québec.  

Il a aussi été embauché pour soi-
gner le potager de la boulangerie 
Merci la Vie, un job étudiant à sa 
mesure. Cette année, il a commencé 
un peu tard. Mais l’été prochain, il 
pourra s’y prendre à temps et proté-
ger les installations du broutage par 

les chevreuils, qui ont apparemment 
fait quelques ravages. 

La bourse du jardinier-maraîcher 
Jean-Martin Fortier, une sommité 
dans le domaine de l’agriculture 
biologique à échelle humaine, offre 
10 bourses chaque année afin de 
permettre aux gagnants d’accéder à 
sa « masterclass ». Aymeric, ayant 
déjà écouté toutes les vidéos 
publiées gratuitement sur Internet, 
participe au concours. D’une valeur 
de 2 000 $ US, le cours lui permet-
trait certainement de parfaire ses 
techniques et de pousser plus loin 
cette belle aventure agricole. Les 
gagnants seront connus d’ici le 20 
juillet prochain.

Aymeric Larocque 

Jardinier à 14 ans
Émilie Corbeil 

Tout petit, Aymeric Larocque aimait jardiner. À 14 ans et 
en confinement, il a un peu exagéré sur la quantité de 
semis qu’il a installés, au printemps, dans le sous-sol de la 
maison familiale. C’était sans savoir la belle aventure dans 
laquelle il s’embarquait, alors qu’il décidait de faire plus 
grand. Et encore plus grand. 

Aidé de son père, Aymeric a fait les plans et construit la serre 
aquaponique. À terme, elle pourra accueillir environ 50 truites, 
pour le plus grand bonheur gastronomique de toute la famille.

L’importance du dépistage 
Malheureusement, le relâchement 
général dans la population, qui ne 
touche pas seulement les Lauren-
tides, mais bien tout le Québec 
selon M. Pomerleau, a causé un dés-
intérêt pour le dépistage depuis un 
mois et demi. Il s’agit pourtant 
d’une mesure phare en santé 
publique qui permet de suivre l’épi-
démie et de prendre les décisions 
appropriées, en plus de veiller à 
diminuer la contagion, puisque 
chaque cas avéré fait l’objet d’une 
enquête et d’un suivi. 

Monsieur Pomerleau a toutefois 
indiqué au Journal que la courbe, 
dans les Laurentides, n’est pas en 
hausse de manière significative pour 
l’instant, malgré une certaine varia-
bilité journalière. L’histoire ne dit 
toutefois pas si, derrière l’apparence 
d’une épidémie sous contrôle, ne se 
cache pas une hausse importante des 
cas qui ne font pas l’objet d’un 
dépistage. 

Une situation précaire  
À l’hôpital de Saint-Jérôme, en date 
du 8 juillet, on comptait 75 patients 
et 30 membres du personnel 
atteints. Les unités touchées ont été 

mises en isolement et un dépistage 
massif parmi les employés commen-
çait le jour même et était prévu pour 
durer trois jours.  

M. Pomerleau nous a dit craindre 
que ce dépistage ne porte préjudice 
à une situation déjà difficile au 
niveau des ressources humaines. 
Puisque plusieurs employés risquent 
d’être testés positifs malgré une 
absence de symptômes, il est possi-
ble que le CISSS manque de person-
nel dans les prochaines semaines. Le 
coronavirus est par ailleurs différent 
des virus plus connus qui peuvent 
causer des éclosions dans les centres 
hospitaliers. La gastroentérite, par 
exemple, provoque une absence de 
quelques jours seulement, alors 
qu’un employé atteint du coronavi-
rus sera souvent absent pour deux 
semaines entières. 

Intégrer les mesures au quotidien 
Pour plusieurs, le retour à la vie 
active rend le respect des directives 
de santé publique plus difficile. Le 
temps manque, on se hâte à faire les 
courses et on oublie de garder nos 
distances. Les parents de jeunes 
enfants, à la fin des classes, ont vite 
compris l’impossibilité de leur faire 
garder leurs distances à la plage ou 
au parc. Ils s’inquiètent aussi de la 
socialisation de leurs enfants alors 
que le simple fait de jouer avec des 
amis est considéré comme une 
menace.  

Pour M. Pomerleau, il est primor-
dial que les gens comprennent que 
plusieurs mesures de prévention 
peuvent être intégrées à la routine 
ordinaire du quotidien sans pour 
autant tomber dans la paranoïa.  

Les enfants peuvent jouer au parc 
et dans les modules de jeux sans pro-
blème. Il suffit que les parents 
apportent un peu de gel hydroal-
coolique et s’assurent de désinfecter 
leurs mains avant et après le jeu. Le 
masque peut et doit être porté dans 
les situations où une distance de 
deux mètres est difficile à respecter. 
Dans la majeure partie des cas, il 
suffit de le porter dans les com-
merces, qui sont pour la plupart cli-
matisés, nous épargnant l’odieux de 
nous couvrir le visage en temps de 
grande chaleur.

Covid-19 

Des nouvelles du CISSS des Laurentides
Émilie Corbeil – Le 8 juillet dernier, Sylvain Pomerleau, 
directeur général adjoint à la santé physique, à l’enseigne-
ment et à la recherche au CISSS des Laurentides, a accordé 
une entrevue au Journal. L’éclosion récente à l’hôpital de 
Saint-Jérôme tient lieu, selon lui, de rappel à l’ordre : le dé-
confinement a selon lui amené un certain relâchement 
dans la population. 

Pour trouver les dates des prochaines cliniques 
de dépistage mobile de la COVID-19, SANS 
RENDEZ-VOUS – www.santelaurentides. 
gouv.qc.ca/sante-publique/maladies-infec-
tieuses/covid-19-coronavirus/depistage-et-eva-
luation/
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Émilie Corbeil 

Une page d’histoire s’est 
écrite le 15 juin dernier, 
alors que la Commission 
scolaire de la Rivière-du-
Nord devenait le Centre de 
services scolaire de la 
Rivière-du-Nord (CSSRDN). 

Ce changement d’identité inter-
vient conséquemment à l’adoption 
du projet de loi modifiant la Loi sur 
l’instruction publique et la gouver-
nance scolaire. Au cours de la pro-
chaine année, une toute nouvelle 
identité visuelle remplacera graduel-
lement celle qui existait depuis 

1998. Malgré ce changement 
d’identité, le Centre de services sco-
laire de la Rivière-du-Nord souhaite 
rassurer les parents et les élèves de 
son territoire : la réussite de chaque 
élève demeure sa mission et elle 
continuera d’être au cœur de ses 
priorités et de ses actions.  

Par ailleurs, le 16 juin, l’équipe de 
la direction générale de la CSSRDN 
a tenu à souligner l’extraordinaire 
implication de ses commissaires 
dont le mandat s’est terminé le 8 
février dernier. Ils se sont rassemblés 
à l’école secondaire des Studios pour 
vivre une remise de diplôme person-

nalisée de « commissaires finis-

sants ». Une petite cérémonie rem-

plie d’émotions, durant laquelle 

tous ont pu s’exprimer sur les 

moments significatifs de leur vie de 

commissaire en plus de faire un 

bilan positif des dernières années. 
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Horizontal 
1-   Échassier - Symbole de grade. 
2-   Tsigane. 
3-   Porte à surpasser - Article. 
4-   Cobalt - Épais - Noeuds acadiens. 
5-   Mer - Tentés. 
6-   Note - Façon de faire. 
7-  Infestées - Légumineuse. 
8-   Possession - Prénom anglais - Carpe. 
9-   Mesure chinoise - Neutre. 
10- Villa italienne - Notre Seigneur 
      - Tient une bouée. 
11- Préposition - Ménagent trop. 
12- Dans la famille des composées 
      - Anneaux de cordage.

Vertical 
1-   Oiseau de proie. 
2-   Soumis à un procédé en parlant du lait (pl.). 
3-   Chaviré - Vérifié - Pète le feu. 
4-   Créteil s'y trouve. 
5-   Sans foi ni loi - Interjection - Lawrencium. 
6-   Habite peut-être Vilnius. 
7-   Pas au bout du monde 
      - Qui manque d'enthousiasme. 
8-   Sans scrupules - Infinitif. 
9-   Peintre ou cinéaste - Portent une crinière. 
10- Dans le sang ou dans le champs - Mis à la voile. 
11- Miroir - Erraient au Japon. 
12- Ne ratent pas.

par Odette Morin, juillet 2020Solution page 20

MOTS CROISÉS Odette Morin

Blotti au creux de ma forêt, je 
vous ai regardés, humains. Je me 
demandais comment vous alliez 
retourner à la nature après le confi-
nement. Consterné, j’ai eu ma 
réponse : vous l’avez envahie. 
Bourrés d’énergie électrique conte-
nue sous pression pendant des 
semaines, vous, les humains, n’êtes 
pas allés au bois. Vous avez ravagé 
la nature. Vous avez pollué en 
balançant vos déchets sonores, vos 
poubelles malodorantes. Bref, vos 
violences. Rawdon a fermé ses 
portes aux non-résidents. Sainte-
Adèle a fait appel à la SQ pour pro-
téger ses environnements. Le lac 
Saint-Jean a brûlé. 

Après un long jeûne, les pre-
miers moments sont déterminants. 
Il peut être mortel de se ruer sur la 
nourriture. C’est pourtant bel et 
bien ce que vos concitoyens ont 
fait durant cette reprise végétale. 
En l’espace de quelques jours, des 
hordes d’humains se sont ruées 
dans les sentiers et ont violé le lien 
à la terre, au monde, à la nature. 
Aucune personne n’agissait en 
conscience dans ce délestage, dans 
cette prise de contrôle. Les 
humains ont saisi à pleines mains, 
sans cœur, les formes végétales 
habitées par les milliers d’insectes, 
oiseaux et autres animaux. 

C’est vrai que la grande majorité 
d’entre vous ne dispose pas de jar-
din. Privés d’embrassades et de 
contacts physiques, vous vous êtes 
aperçus également que votre désir 
de la nature est bon pour vous. Que 
la Nature-Médecine vous est cru-
ciale. Alors vous en avez voulu. 
Voulu plus. Vous vouliez tout. Vous 
avez souillé. Spinoza avait raison. 
Le vert vous sauvera de ces jours 
mornes que vous venez de traverser 
et des difficultés à venir. Mais 
Freud aussi était dans le vrai en par-
lant de pulsion, de destruction. 

Pourtant, vous êtes passés à côté 
de l’essentiel. Avez-vous seulement 
pu toucher le velouté d’une fleur, 
caresser l’écorce un peu rêche d’un 
érable, écouter le chant des cas-
cades ? Non. Vous avez démontré 
votre incapacité à entrer en rela-
tion avec le vivant qui vous 
entoure. Ce faisant, vous avez 
déchiré votre assurance vie. En rui-
nant ce contact, vous avez détruit 
le lien. Vous avez pris égoïstement. 
Pour vous. Rien que pour vous. 
Parce que vous le valiez bien, c’est 
çà ? Qu’avez-vous donné en 
échange ? Qu’avez-vous apporté à 
la nature ? 

Pendant le confinement, vous 
avez eu beau vous gargariser des 
lectures de Matthieu Ricard quand 
il parle d’émerveillement ou de 
sobriété heureuse encouragée par 
Pierre Rabhi; mais vos comporte-
ments de déconfinement démon-
trent que la violence de Dante 
hante vos psychés. 

Ce qui me fait dire que votre 
société n’est pas en forme. Votre 
folie, c’est de faire toujours la 
même chose et de vous attendre à 
un résultat différent. Pourtant, 
tout le monde sait quoi faire, enfin 
toutes les tribunes le ressassent : il 
faut faire autrement, il faut trans-
former collectivement vos sys-
tèmes de pensées. 

Vos agissements barbares post-
confinement, c’est la démonstra-
tion de l’ultralibéralisme aliénant 
qui gangrène vos âmes et celui-là 
même qui génère vos maltraitances 
quotidiennes. Ne me dites pas: 
« Ce sont eux, pas nous ». Ou pire : 
« Facile pour toi de dire cela le chat, 
tu vis en forêt ». Ou autre ineptie : 
« C’est comme ça, la vie. Certains y 
reçoivent beaucoup. Et d’autres, 
pas assez ». Car c’est faux. C’est se 
planquer derrière des excuses afin 
d’éviter de voir en face vos respon-
sabilités.

Après un long jeûne, l’orgie 
de destruction

LA CHRONIQUE 
d’Halo

Sandra Friedrich
halo@journaldescitoyens.ca

1. Feux dans la lac Saint-Jean dus à des campeurs - https://www.tvanouvelles.ca 
/2020/06/21/incendie-au-lac-saint-jean-le-feu-pas-encore-maitrise-totalement 
2. Débordements au parc des Cascades: Rawdon réserve l'accès à ses citoyens - 
https://www.tvanouvelles.ca/2020/06/22/debordements-au-parc-des-cascades-le-maire-de-raw-
don-passe-a-laction 
3. Sainte-Adèle obligée d'appeler la SQ pour expulser des baigneurs - 
https://www.cime.fm/nouvelles/faits-divers/315907/chutes-saintemarguerite-sainte-adele-obligee-
dappeler-la-sq-pour-expulser-des-baigneurs

Par Odette Morin 

Placez dans la grille la première let-
tre de la réponse de chaque énigme. 
Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom 
recherché. 

1 – Famille de musiciens allemands. 
2 – État des É.U. dont la capitale est 

Salem. 
3 – Peintre naïf surnommé le douanier. 
4 – Reine d’Égypte épouse d’Aménophis 

IV. 
5 – Dieu de l’amour.  
6 – Île située près de Québec, l’Île d’… 

Mot (ou nom) recherché : Grande île 
d’Indonésie. 

 

 
1 – On les prend à son cou pour fuir. 

2 – Cahier cartonné pour ranger des pho-
tos. 

3 – Garder des marchandises volées. 

4 – Animal fabuleux qui crache du feu. 

5 – Religion des musulmans. 

6 – Le plus froid des points cardinaux. 

Mot (ou nom) recherché : Botanique ou 
zoologique.

Solution page 20
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Nouveau Centre de services scolaire de la Rivière-Du-Nord  

Un hommage sobre et touchant 
rendu aux commissaires

Le 16 juin, dans une ambiance empreinte de sobriété, ils se sont rassemblés à l’école secondaire des Studios pour vivre une 
remise de diplôme personnalisée de « commissaires finissants », et cela, tout en respectant les normes de protection sanitaire 
actuellement en vigueur. - photo courtoisie
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Parents, vous êtes 
 responsables 
de vos enfants 

Votre fiston vient de lancer une 
pierree dans la fenêtre panora-
mique de votre voisin. Pouvez-
vous être tenu responsable pour 
ce geste? La réponse est OUI! 

Jusqu’à ce que les enfants 
aient atteint leur majorité, soit 
l’âge de 18 ans, ils sont sous la 
responsabilité de leurs parents. 
Ceux-ci peuvent être tenus res-
ponsables des dommages causés 
par l’enfant, car ils ont le devoir 
de veiller à leur éducation et ont 
l’obligation de les surveiller et les 
superviser. 

Bien sûr, comme dans tout cas 
de responsabilité, l’enfant doit 
avoir commis une faute qui 
cause un dommage à une per-
sonne, comme dans notre exem-
ple du début. Dans ce cas, la loi 
a créé une « présomption » qui 
fait en sorte qu’on présuppose 
que le dommage ne serait pas 
survenu s’il n’y avait pas eu de 
faute dans la garde, l’éducation 
ou la surveillance de l’enfant. 
Pour se dégager de sa responsa-
bilité, le parent doit donc dé-
montrer qu’il n’a pas commis de 
faute dans la garde, l’éducation 
ou la surveillance de son enfant. 

Plusieurs facteurs entreront en 
ligne de compte dans la détermi-
nation d’une faute ou non dans 
l’éducation, la garde et la surveil-
lance de l’enfant. On tiendra 
compte, entre autres, d’indica-
teurs tels les valeurs et principes 
appris à l’enfant, l’exemple 
donné à l’enfant par ses parents, 
les différentes règles de vie im-
posées aux enfants et finalement 
les choses qui lui sont permises. 

Dans le cas des personnes sé-
parées ou divorcées, il ne faut 
pas croire que votre obligation 
cesse. Bien au contraire, vous 
restez titulaires de l’autorité pa-
rentale et pouvez toujours être 
tenus responsables des frasques 
de vos enfants. 

Dans les cas où vous seriez la 
victime, vous pouvez poursuivre 
les parents de l’enfant mineur 
qui vous aurait causé un dom-
mage, si toutefois cet enfant a 
l’âge de raison, c’est-à-dire qu’il 
est capable de discerner le bien 
du mal. Les jugements des tribu-
naux ont fixé cet âge à 7 ans en-
viron, mais chaque cas est traité 
de façon individuelle et varie 
selon l’enfant en cause et les cir-
constances.

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi en 
vigueur et ne peut être reproduit sans autorisation.

Ontañón, Espagne. Propriété de la 
famille Peres depuis plus de 80 ans, 
ce vignoble de 300 ans et de 250 
hectares de vignes s’étend dans les 
montagnes de la Sierra Yerga, à 
l’extérieur de la ville de Quel, l’un 
des centres viticoles les plus remar-
quables de la Rioja. 

Bodegas Ontañón entretient ses 
vignobles de la manière la plus du-
rable possible, grâce à une terre qui 
soutient la tradition viticole de la 
famille. C’est donc avec une philo-
sophie respectueuse de l’environne-
ment que ce viura nous est livré. La 
couleur est jaune paille et la robe 
est chatoyante. Au nez, des aromes 
de fruits tropicaux (papaye) accom-
pagnés de notes grillées. En bouche, 
le vin est sec, l’acidité est enrobée, 

très persistant avec 
une rétro de fruits 
exotiques. À pren-
dre avec une bro-
chette de poulet ou 
bien un plat de 
pâtes à la sauce 
crème et champi-
gnons. Ce qui est 
étonnant avec ce 
vin, c’est l’excellent 
rapport qualité/ 
prix/plaisir ! En 
effet, c’est un vin 
blanc de presque 
six ans, élevé en fût 
de chêne américain 
pour une période 
de 5 mois qui est 
présentement dis-

ponible à la SAQ pour aussi peu que 
15,75 $. Ontanon 2014, Viura, 
Rioja (13265972)  

Torrès, Chili. Après avoir failli per-
dre leur domaine du Penedès sous 
les bombardements de 1939, pen-
dant la guerre civile espagnole, la 
famille Torres s’est mise à la re-
cherche de vignobles ailleurs dans 
le monde. Quarante ans plus tard, 
leur rêve est devenu réalité. Dans la 
vallée du Curicó, les Torres ont 
trouvé un climat et un terroir 
idéaux. Ils ont été le premier pro-
ducteur étranger à investir au Chili 
où ils sont encore une force ma-
jeure consacrée à une viniculture 
responsable de haute qualité. Je 
vous ai déjà parlé de leur rouge à 
base de cabernet sauvignon, voici 

maintenant leur rosé élaboré avec 
de la monastrell et du pinot noir. Le 
Las Mulas 2019 est d’une belle cou-
leur fraise, scintillante et limpide. 
Les arômes de fruits rouges (fraises, 

cerises) nous pré-
parent au plaisir à 
venir. En bouche, 
le vin est sec et 
présente une aci-
dité vive qui fait 
saliver. Excellent 
en apéritif, mais 
aussi avec un 
poisson grillé sur 
le gril sur ron-
delles de citron! 
Las Mulas 2019, 
Chili à 15,95 $ 
( 1 4 3 9 6 8 0 1 ) 
(certifié bio) 

Blanc ou rosé sous Galarneau

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Galarneau n’est pas en confinement, même si quelquefois il porte un masque de nuages! 
C’est donc le temps de sortir sa bouteille de blanc ou de rosé pour profiter de cette 
belle luminosité et de cette chaleur !

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0
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Benoit Guérin 

Villégiature au lac Marois de 
Sainte-Anne-des-Lacs, au début 

d’août 1927. La destination était très 
prisée par les villégiateurs à cette date 
si on regarde le nombre de quais, 
chalets et autres installations. Le 

rédacteur de la carte, Henri-Paul, 
s’excuse à son ami Philippe de son 
écriture en soulignant qu’il écrit la 
carte dans une chaloupe sur le lac.

Lac Marois



À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 R A C I N E  
 

1 – Roux 
2 – Algue 
3 – Crocus 

   1  2  3  4  5  6  

 M A N O I R  

1 – Manioc 
2 – Ancre 
3 – Noyau

Mots croisés - Odette Morin

4 – Ogre 
5 – Inox 
6 – Résidence 

4 – Iceberg 
5 – Neiges 
6 – Écailles
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Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Juillet 2020

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier - est l’abréviation de 
mon tout (3 lettres).  

- Mon deuxième - est le meuble sur 
lequel on dort. 

- Mon troisième - est dans la 

gamme entre le « la » et le « do ». 
- Mon quatrième - est la boisson 

chaude la plus bue en Chine et au 
Japon. 

- Mon tout - est un message ayant 
pour but d’inciter à acheter un pro-
duit.

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

❑ ❑ ❑ ❑ ❑  
1 –  Il coule dans nos veines. 
2 –  On jette celle d’un bateau pour 

l’immobiliser. 

3 –  Couleur d’un ciel sans nuage. 

4 –  De poche, elle est très utile en cam-
ping. 

5 –  Celle produite par des panneaux 
solaires en est une source renouve-
lable. 

Mot recherché- Son château se 
construit à la plage.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Pays d’Amérique du Sud dont la partie la plus au sud est la Terre de 
Feu. 

2 – Je suis bordé à l’ouest par la cordillère des Andes et je partage la Pata-
gonie avec le Chili. 

3 – Je compte plus de 36 millions d’habitants, dont le tiers vit dans ma ca-
pitale Buenos Aires.

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES DE JUIN 2020 
CHARADE : 
Four – Mile – Hier = Fourmilière 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                          S A V O N  
1 – Selle 
2 – Aéroport 
3 – Végétarienne 
4 – Oiseaux 
5 – Nuit 
Qui suis-je ? Équateur

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0  

Le gagnant 
du DÉFI 

de juin est 
Samuel Sirois, 

13 ans 
de Prévost.

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30$ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

Plusieurs fleurs contiennent des 
nutriments; tandis que d’autres, 
malgré leur apparence inoffensive, 
recèlent des substances toxiques 
même à faible dose. Il y a des plantes 
dont on mange les fruits, comme la 
tomate, mais dont toutes les autres 
parties, y compris les fleurs, sont 
toxiques. Il faut alors s’assurer de 
bien identifier les fleurs que l’on 
s’apprête à manger. Il y a aussi des 
fleurs dont le cœur est très amer, 
d’autres desquelles il faut retirer les 
parties vertes et brunes, parfois le 
pistil et les étamines. À éviter : man-
ger des fleurs provenant de chez la 
(le) fleuriste. À moins d’être certi-
fiées bio, elles ont été traitées avec 
des pesticides. Il faut s’assurer de ne 
consommer que des fleurs bio de 
notre jardin, du pré d’à côté ou d’un 
producteur sérieux. Les plants de 
fleurs (non bio) achetés à la pépi-
nière redeviendront potables avec 
vos bons soins, mais vous pourriez 
enlever les vieilles fleurs. 

Comment les apprêter 
La plupart des fleurs font belle 
figure dans les salades de légumes et 
de fruits, d’autres rehaussent le goût 
des fromages blancs comme la bour-
rache avec son goût de concombre. 
Les poissons peuvent profiter de 
l’ajout de quelques fleurs de 
monarde, tandis que les tagètes 
miniatures Lemon et Tangerine 
Gem leur apportent un petit goût 
floral d’agrumes. On les sert parfois 
comme légumes soit sautées, farcies 
ou en tempura; tel est le cas des bou-
tons et des fleurs d’hémérocalle et 
des fleurs de courgette. Le tourne-
sol, les soucis, les tagètes, voire le 
trèfle, se marient bien à des plats de 
pâtes, de riz et de couscous. Les sou-
cis et certaines variétés de tagètes 
ont longtemps servi de « safran des 
pauvres », car une fois broyées, ces 
fleurs colorent les préparations en 
jaune. On peut en faire du beurre 
floral en mélangeant des pétales ou 
des fleurs broyées à du beurre mou. 

Plusieurs fleurs sont plutôt associées 
aux desserts et à la confiserie. On 
peut penser aux violettes et aux 
pétales de roses cristallisés. On peut 
faire des biscuits à la lavande et, 
pourquoi pas, une gelée de jus de 
fruits dans laquelle il y a des fleurs 
en suspension. Les tisanes florales 
s’avèrent souvent très thérapeu-
tiques. Plusieurs fleurs sauvages s’y 
prêtent bien ainsi que les fleurs de 
fines herbes qui servent aussi à faire 
des vinaigres et des huiles florales. 
Pour enjoliver les boissons et cock-
tails, les glaçons dans lesquels on a 
mis une petite fleur sont un pur 
ravissement. On peut intégrer les 
fleurs à nos recettes ou en inventer 
exprès pour elles : elles sont si inspi-
rantes ! Par exemple: salade de 
boules de melon orange, de fraises et 
de fleurs de violette. Des canapés de 
saumon fumé et de fromage à la 
crème surmontés d’une fleur de 
bourrache et d’une section d’om-
belle de fleurs d’aneth. Des tomates 
miniatures farcies au chèvre à l’ail 
surmontées d’un bout de fleur de 
basilic pourpre, d’un tagète minia-
ture Lemon Gem et d’un brin de 
ciboulette. 

Quelques fleurs comestibles 
Au jardin 
- Bourrache (Borago officinalis) : 

fleurs bleues ou blanches, après 
avoir enlevé le pistil et les éta-
mines.  

- Capucine (Tropoeolum majus) : 
fleurs entières ou pétales.  

- Courge/courgette (Cucurbita 
pepo var.) : fleurs entières. 

- Fuchsia (Fuchsia ssp.) : fleurs 
entières après avoir enlevé les par-
ties brunes et vertes, ainsi que le 
pistil et les étamines.  

- Géranium odorant/géranium 
lierre (Pelargonium ssp.) : fleurs 
entières, pétales.  

- Hémérocalle (Hemérocallis ssp.) : 
boutons floraux, fleurs entières, 
pétales.  

- Lavande (Lavandula angustifo-
lia) : enlevez les fleurs des épis en 
ôtant les parties vertes et brunes.  

- Menthe (Mentha ssp.) : fleurs 
entières.  

- Monarde (Monarda didyma) : 
fleurs entières ou pétales.   

- Œillet (Dianthus ssp.) : pétales. Il 
faut enlever l’onglet blanc à la 
base des pétales, car il est amer. 

- Pensée (Viola tricolor, V. x wit-
trockiana) : pétales. 

- Phlox (Phlox drummondii, P. 
paniculata) : pétales seulement. 

- Rose (Rosa ssp.) : pétales. 
- Tournesol (Helianthus annuus) : 

pétales seulement. 
- Souci (Calendula officinalis) : 

pétales seulement. 
- Tagète ou œillet d’Inde (Tagetes 

patula) : pétales 
- Tagète (tenuifolia) Lemon Gem et 

Tangerine Gem sont miniatures 
et ont un goût d’agrume) : 
pétales, fleurs entières.  

- Violette (Viola odorata, tricolor) : 
fleurs entières. 

Dans le pré 
- Achillée mille-feuille (Achillea 

millefolium) : il faut bien les laver, 
puis séparer les ombelles en fleurs 
individuelles. Pas recommandées 
pour les femmes enceintes. 

- Chicorée sauvage (Cichorium 
intybus) : fleurs entières après 
avoir enlevé les parties vertes. 

- Julienne des dames (Hesperis 
matronalis) : fleurs entières. 

- Marguerite blanche (Chrysanthe-
mum leucanthemum) : pétales seu-
lement. Les boutons floraux sont 
délicieux sautés, marinés ou sau-
murés comme les câpres. 

- Trèfle rouge, blanc ou agraire 
(Trifolium) : fleurs entières ou 
pétales détachés.  

- Violette et violette du Canada 
(Viola canadensis) : fleurs entières. 

Fines herbes 
Les fleurs de la plupart des fines 
herbes sont comestibles. Celles de la 
ciboulette doivent être consommées 
jeunes sinon, elles prennent la texture 
du papier. 

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

Capucines                               Hémérocalle                            Pensées                                    Tournesol

Chez le jardinier ou dans le pré, ces petits poèmes en 3D se 
dandinent à la moindre brise! Les fleurs nous enchantent 
par leur grâce, leur parfum, parfois par leur goût. Certaines 
ne goûtent pas grand-chose, mais elles mettent de la beauté 
dans nos plats et cela ne laisse personne indifférent. 

Les fleurs comestibles

Menthe                                                Œillet



Dernières réalisations 
dans les sentiers 
Le conseil d’administration du club 
du parc de la Coulée a élaboré une 
carte des sentiers et a mis en place, 
en urgence, une signalisation ver-
sion « Pandémie », pour favoriser le 
respect des directives de la Santé 
publique. Les travaux consistaient 
essentiellement à la création de sens 
uniques pour réduire au minimum 
les rencontres dans les sentiers 
étroits et des rappels du respect de la 
distanciation de deux mètres avec 
l’interdiction de rassemblement. 
Forêt Héritage s’est soumis au 
même exercice dans leurs sentiers. 

Parc de la Coulée 
Mission accomplie pour la signalisa-
tion dans les sentiers. En effet, un 
groupe dévoué de bénévoles se sont 
affairés à l’installation d’affiches aux 
intersections. Les objectifs visés :  
1.Identifier chaque intersection 

d’un numéro unique et le géoréfé-
rencer pour permettre aux ran-
donneurs, en cas d’urgence, d’être 
localisés rapidement par les pre-
miers intervenants avec un appel 
au 9-1-1. 

2.En collaboration avec la MRC et 
des services d’urgence de la Ville 
de Prévost, mettre en place un 
plan d’évacuation en situation 
d’urgence (9-1-1). 

3.Permettre aux randonneurs de 
confirmer leur position dans les 

sentiers à l’aide de la carte des sen-
tiers disponibles à tous les mem-
bres ou à partir d’une photo (sur 
cellulaire) de la carte affichée aux 
accès aux sentiers (à venir). 

4.Identifier chaque sentier par leur 
nom à partir d’une intersection 
donnée avec des flèches direction-
nelles. 
Quatre équipes ont été formées 

pour se répartir la tâche : Jean-Guy 
Vermette et Yves Lanoix, Hélène 
Blanchette et Sylvain Dulude, 
Caroline Deschamps et Dave 
Potvin, Steve Ouelette et Chantal 
Caron. 

Profitant de l’exercice, les affi-
chettes dans les sentiers, petits coro-
plastes carrés de la couleur appro-
priée, ont été renouvelées ou ajou-
tées au besoin. 

Le club du parc de la Coulée a 
dépassé la barre des 1 100 membres 
légalement inscrits. Chaque mem-
bre s’engage à respecter le code 
d’éthique et de supporter la mission 
de l’organisme afin de rassurer la 
vingtaine de propriétaires privés qui 
permettent au club d’aménager et 
d’entretenir des sentiers sur leurs 
propriétés. 

Projets en cours ou à venir du 
club du parc de la Coulée  
En collaboration avec la Ville de 
Prévost, un projet de fabrication et 
d’installation de nouveaux pan-
neaux d’accueil avec carte du réseau 

aux 16 points d’accès officiels aux 
sentiers (automne 2020). Des répa-
rations en urgence des deux grandes 
passerelles au-dessus des zones 
humides, soit l’accès Clos-des-
Capucins et au grand marais, 
construits en pruche non traité, ont 
atteint la fin de leur vie utile. 

Projets en cours ou à venir de 
Forêt Héritage 
Un panneau de remerciement à Luc 
Parent et Collette Maisonneuve-
Parent, en reconnaissance de leur 
don écologique de 28,3 Ha au pro-
jet de la Fôret Héritage. Le panneau 
sera installé le jeudi 16 juillet, à 
16 h 30 au kiosque d’accueil chemin 
Filion, à Sainte-Anne-des-Lacs en 
présence des donateurs, d’élus de la 
Municipalité de Sainte-Anne-des-

Lacs et des membres du CA 
d’Héritage Plein air du Nord.  

Une nouvelle version du sentier 
L’Express est dans les plans pour cet 
été. Ce bout de sentier perdu l’au-
tomne dernier, était très apprécié 
des randonneurs venant du Haut 
Saint-Germain et du Domaine 
Pagé. Il leur permettait de se rendre 
rapidement au marais Marois à par-
tir du Haut Saint-Germain. Le tracé 
de la version Express 2.0 est en voie 
d’être finalisé et l’aménagement de 
l’emprise pourra débuter bientôt.  

Un nouvel accès aux sentiers che-
min des Moucherolles est à l’étude. 
Les négociations avec les proprié-
taires de la terre près du stationne-
ment municipal existant vont bon 
train et des propositions de tracés 
sont à l’étude.

2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777     www.podiatre-prevost.com

Nos services 
Douleurs aux pieds 

Analyse 
biomécanique 

Orthèses plantaires 
sur mesure 

Soins de pieds 
 

Soins pour diabétique 

Ongles incarnés 

Mycoses 

Verrues plantaires 

Examen par 
échographie 

Laser et beaucoup +

Tout pour la santé de vos pieds !

Dre Mary-Jil Coudé  •  Dre Camille Giroux 
Dre Magali Brousseau-Arcand 

PODIATRES

prenez rendez-vous 
maintenant !

PRENEZ SOIN DE VOS PIEDS

Disponibilités 
en soirée

Aucune référence 
médicale nécessaire 

Reçu émis 
pour assurances

 

 

J’ai mal au talon, 
quand consulter ? 

La douleur au talon est l’une 
des consultations les plus 
fréquentes en clinique. Dans 
la majorité des cas, elle est le 
résultat d’un étirement du 
fascia plantaire. Celui-ci est 
une structure rigide impor-
tante du pied qui permet le 
soutient de l’arche plantaire 
et le déroulement du pied 
lors de la démarche. Souvent, 
il est impossible d’associer un 
moment exact où a été créé 
la blessure. Elle est souvent le 
résultat d’une accumulation 
de petits traumatismes, ex : 
début d’une nouvelle activité 
sportive, changement de 
soulier, être pieds nus dans la 
maison.  

La fasciite plantaire se ma-
nifeste souvent par des dou-
leurs intenses aux premiers 
pas le matin ou chaque fois 
qu’on se relève après une pé-
riode de repos. Votre podiatre 
pourra localiser à la palpa-
tion l’endroit précis associé à 
la fasciite plantaire. Il n’est 
pas nécessaire de faire des 
radiographies pour cette pa-
thologie, car l’observation 
d’une épine de Lenoir ne 
change en rien les types de 
traitements. « L’épine » n’est 
pas douloureuse, elle restera 
là même si vous n’avez plus 
de douleur après les traite-
ments. L’examen de choix est 
l’échographie qui pourra dé-
terminer la zone d’inflamma-
tion, l’épaisseur du fascia 
plantaire et éliminer tout 
autre diagnostic différentiel.  

À la maison, il est bon 
d’éviter d’être pied nu et de 
porter une chaussure avec du 
coussinement et du support. 
Il est bénéfique de masser 
doucement la surface plan-
taire de vos pieds avec une 
balle et d’appliquer de la 
glace régulièrement. Il est re-
commandé de diminuer les 
activités sportives d’impact 
et favoriser la natation ou le 
vélo lors de la période de 
guérison. Il est normal que la 
douleur s’atténue à la suite 
des premiers pas le matin. 
Cela ne veut toutefois pas 
dire que vous êtes guéri ! Il 
faut faire attention tant que 
les douleurs matinales sont 
ressenties.  

Si vous avez suivi toutes les 
recommandations et que 
vous avez toujours de la dou-
leur, que vous êtes confus 
avec tous les conseils que 
vous trouvez sur Internet, 
venez consulter nos podia-
tres ! D’autres options théra-
peutiques s’offrent à vous. 

Deslauriers & Robert Lalande 
A U D I O P R O T H É S I S T E S

2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777 

www.podiatre-prevost.com
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Enjeux plein air 

Changements dans les sentiers
Anthony Côté 

Voici quelques réalisations du dernier mois dans les sen-
tiers de plein air ainsi que des évènements et des projets 
en cours. 

Jean-Marc Vermette, Caroline Deschamps et David Potvin
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Sylvain Dulude et Hélène Blanchette
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 11 000 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 11 août 2020, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Ce journal que vous avez entre les mains a été réalisé dans sa conception graphique, sa 
mise en page et sa création d’annonces par Carole Bouchard. Eh oui, depuis près de 
vingt ans, tous les mois, sa passion et sa virtuosité de graphiste font, que le prêt-à-impri-
mer de l’édition mensuelle, acheminé chez l’imprimeur, est le fruit de son travail ! 

Cette passion a pris forme au Cégep du Vieux Montréal. Inscrite à un cours 
d’Esthétique de présentation voici l’étincelle, un programme qui répond à ses aspira-
tions artistiques. Ce cours se voulait un survol qui portait le graphisme vers la créativité 
en décor de théâtre, de télévision, de vitrines, d’affiches ou toute autre application néces-
sitant un graphisme professionnel. Ce qui devient une profession recherchée et rémuné-
rée pour les passionnés d’art graphique. À cette époque, la table à dessin, l’encre de chine 
et les autocollants étaient les outils de travail. Fallait y mettre temps et patience à la 
recherche des caractères typographiques, des images, tout le nécessaire pour offrir un 
concept animé susceptible d’attirer l’attention de la clientèle visée.  

En 1975, la jolie et délicate Carole retient l’attention de Michel Fortier, aujourd’hui 
rédacteur en chef et directeur du Journal des citoyens, et c’est le grand amour ! Une belle 
histoire qui a vu naître trois enfants et qui se poursuit encore aujourd’hui. Non seule-
ment sa vie amoureuse est comblée, mais ce prétendant, est un personnage d’une taille 
imposante et d’une allure altière de jeune premier qui, avec sa voix radiophonique grave 
et posée, ne laisse pas indifférent; et surtout, il est passionné de journalisme. 

Ce tandem est animé par l’arrivée de l’informatique qui transforme radicalement le 
monde du graphisme pour Carole et celui de l’information pour Michel, des activités 
complémentaires. Dehors, les tables à dessin ! Par sa curiosité naturelle, Carole est aux 
oiseaux avec ce nouvel outil, qui n’en est qu’à ses balbutiements. Elle est fascinée par la 
découverte de toutes les applications qui lui permettent de faire le montage d’une 
affiche, d’un livre, d’une annonce, en lui donnant accès à des banques de caractères et 
d’images à l’infini. Tout pour donner libre cours à sa créativité; et surtout, réaliser ses 
projets en un temps record ! Merci à la technologie ! 

Arrivée à Prévost en 1988, de bouche à oreille on lui propose des projets de graphisme 
qu’elle réalise tout en veillant à sa progéniture : campagnes électorales, livres, etc. Elle 
s’implique comme présidente de l’Association des enfants dysphasiques. Cet engage-
ment lui tient à cœur, car elle cherche des solutions pour venir en aide à ces enfants, 
dont l’un des siens fait partie, dans leur différence. Un tel organisme n’existe pas, il faut 
le faire et elle s’implique à fond. 

En l’an 2000, le Journal des citoyens prend vie. Carole, fait partie des quatre fondateurs 
en tant que graphiste, mais elle sait aussi s’impliquer lors des rencontres de production 
par son intérêt dans la communauté, sont jugement sur les sujets abordés et même, à 
l’occasion, journaliste. Sans elle, il n’y a pas de journal. Par ses expériences antécédentes, 
elle est confiante de la réussite de ce projet et surtout, sa raison d’être, soit d’informer 
une clientèle oubliée dans les Laurentides : les communautés de Prévost, Sainte-Anne-
des-Lacs et Piedmont. Comme elle sait saisir et faire bouger les choses, son amour des 
animaux en général, mais, surtout de la race canine, elle met sur pied, à la suggestion 
d’Alain Pilon, reconnu comme maître-chien, la journée canine « Wouf Laurentides » un 
événement, qui a rapidement pris de l’ampleur, mais avec un temps d’arrêt cette année 
pour laisser passer la pandémie !  

Rencontrer Carole Bouchard est une expérience unique. C’est une personne chaleu-
reuse et discrète, à l'humour tranquille, mais qui n’hésite pas à prendre sa place. Si un 
projet lui apparait nécessaire, il faut le réaliser, sans attendre. Carole, c’est le réconfort et 
la présence auprès de sa famille, une mamie bien attentionnée envers ses deux petites 
filles. Ses engagements pour la communauté ou dans le milieu des affaires s’expriment 
discrètement, mais ressortent avec des résultats positifs. C’est une belle personne où la 
raison d’être est portée par le cœur, et qu’importe le niveau de difficulté, elle y fait face 
avec calme dégageant une atmosphère d’harmonie et de sérénité. Des valeurs profondes 
portées par une Carole Bouchard qui pourrait être notre « personnalité » de tous les mois.

PERSONNALITÉ DU MOIS
Carole Bouchard  

Graphiste  
Nouvelle entreprise !

Pour toute la famille !

Aqua Magic 
Tout pour votre spa et votre piscine ! 
L’entreprise se spécialise dans le service technique, le remplacement de 
pièces, etc. Que ce soit pour en faire l’ouverture et la fermeture enfin, 
tout ce qui concerne le bon fonctionnement de vote spa ou votre piscine 

750, boul. des Laurentides, Piedmont            450 227-7737

Changement chez Poutchy !

Poutchy - Salon de toilettage 
pour animaux de compagnie 
Depuis la réouverture le 1er juin dernier, l’entreprise est devenue « Salon 
de toilettage Poutchy »  puisque les produits pour chiens et chats ne sont 
plus disponibles sur place. Le respect des consignes établies par le gouver-
nement est assuré et tout est mis en place pour une sécurité optimale tou-
chant le bien-être de l’animal et de la clientèle.

450 224-4870     3053, boul. du Curé-Labelle, Prévost

Sculpture sur pierre

Michel Charpentier, sculpteur de pierre 
Aux intéressés par la sculpture vous serez impressionné par cet 
artisan/artiste et la variété de pièces, de très grands et petits for-
mats, exposées près de son atelier à quelques minutes de Saint-
Sauveur. 

Comptoir « pour emporter »

Restaurant Le Raphaël se renouvelle 
et devient La Fabrique à pâtes 
Des rénovations sont en cours. À compter du 23 juillet ce sera La Fabrique 
à pâtes, toujours sous la direction du chef Raphaël. L’agrandissement ter-
miné, vous pourrez désormais vivre une expérience gastronomique d’un 
menu plus élaboré, non seulement de pâtes mais de pâtisseries italiennes 
issues de recettes authentiques. Le comptoir « pour emporter » suggère des 
plats prêts à manger, des pâtisseries, des produits d’épicerie fine et plus 
encore !

carobo@micainfo.ca

Espace urbain Parents•gamins 
Lieu multiservices pour toute la famille. On y trouve un maxi-
mum de services et d’activités sous un même toît : espace café 
et jeux,fêtes et événements, bien-être et mise en forme.

Pour information : 450 694-1220  ou www.espaceurbainparentsgamins.com 
2545, boul. du Curé-Labelle, Prévost

3053, boul, du Curé-Labelle, Prévost          450 224-4870

Sur rendez-vous : 450 227-9627

COUPS de       de juillet
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Le premier court-métrage de la série 
Une solitude partagée présent en ligne 
depuis le 5 juillet dernier, par le Festival 
des Arts de Saint-Sauveur, marquait l’ou-
verture du Festival numérique en dres-
sant la table pour neuf autres rendez-vous 
estivaux. 

Sous l’œil de la caméra du réalisateur 
Louis-Martin Charest, ces magnifiques 
images de la forêt laurentienne captées 
dans les paysages champêtres du camp 
YMCA Kanawana de la région de Saint-
Sauveur, mettaient en lumière les créa-
tions de la chorégraphe Marie Chouinard 
et du compositeur Louis Dufort, le tout 
remarquablement interprété par la dan-
seuse Valeria Galluccio de 
la compagnie Marie 
Chouinard et le percus-
sionniste Alexandre Lavoie 
de l’orchestre Métropo-
litain. 

Cette prestation, très 
réussie, sous le titre Sur la 
lame nous transporte dans 
un cadre en pleine nature 
où l’interprétation de 
Valeria Galluccio se marie 
sensuellement à la 
musique des percussions 
dans une communion tri-
bale avec l’environnement 
laurentien. 

Ce film d’une durée de moins de six 
minutes est un beau et émouvant travail 
interdisciplinaire d’artistes qui nous rap-
pelle que si l’immobilité et la solitude 
peuvent nous affecter physiquement et 
moralement, le mouvement associé à une 
présence à la nature et à la forêt peut 
devenir une ode à l’espoir face à toutes 
nos remises en question comme individu, 
mais aussi comme spectateur.  

Sur la lame, cette œuvre virtuelle est 
pour le public une bouffée d’air ou 
encore une façon d’assouvir sa soif de 
danse et de musicalité. Elle est disponible 
au : https://youtu.be/m-j42xupPVI.   

Un large éventail de cours sera offert à 
distance via la plateforme Zoom, ainsi 
que plusieurs soirées rencontre et caba-
ret avec des invités spéciaux.  

Les inscriptions sont ouvertes et les 
cours débuteront le 13 juillet. La direc-
trice artistique, madame Guylaine 
Lemaire, voit dans cette nouvelle for-
mule une occasion d’accroître la visibi-
lité de l’organisme et d’attirer des parti-
cipants de tout le Canada et, pourquoi 
pas, du monde entier.  

Le traditionnel camp d’été d’une 
durée de sept semaines, tenu sur les 
rives du magnifique lac McDonald 
reviendra, on l’espère, en 2021. Il 
accueille des musiciens amateurs de 
tous âges et de toutes provenances. Une 
série de concerts est également offerte 
sur le site.  

Ayant perdu une grande partie de ses 
revenus à cause de la pandémie, le 
CAMMAC tiendra prochainement une 
importante levée de fonds afin d’assurer 
la pérennité de ses activités.

Rendez-vous numérique du FASS 

Une solitude partagée 
avec Marie Chouinard

Camp musical CAMMAC 

Une première expérience à distance

Diane Brault et Jean-Guy Joubert 

Une aventure sylvestre d’une belle sensualité où les arbres se 
transforment en public amoureux.

Émilie Corbeil 
La pandémie ayant forcé l’annulation du traditionnel camp d’été musical 
en présentiel cette année, le CAMMAC a tenu à se réinventer et ce, pour le 
plus grand bonheur des musiciens amateurs. 

En effet, pour éviter les risques de transmis-
sion de la COVID-19, la stérilisation des mains 
est obligatoire à l’arrivée, tout comme la distan-
ciation sociale. Le port du masque, lui, est forte-
ment recommandé, tout comme l’achat de billet 
en ligne, lors duquel on réserve non seulement 
nos billets, mais aussi nos sièges, donc notre 
emplacement. De plus, un maximum de 50 per-
sonnes est permis par salle, et un espace de 2 
bancs est respecté entre chaque personne, cou-
ple ou famille, qui eux peuvent évidemment 
s’asseoir ensemble pour profiter d’un bon film. 

Pour ce qui est de la sélection, plusieurs clas-
siques sont au rendez-vous au cinéma Pine, tels 

les Star Wars et les James Bond. 
Du côté des nouveautés, le 
premier film québécois à sor-
tir depuis la pandémie, Target 
Number One (Suspect numéro 
un, vf ), est en salle depuis le 
10 juillet. C’est un suspense 
écrit et réalisé par Daniel 
Roby. Il s’agit de son cin-

quième long métrage en carrière, après Dans la 
brume, Louis Cyr, Funkytown et La peau blanche. 
Target Number One, en partie tourné à Bangkok 
en 2018, se situe en 1989, alors qu’un journa-
liste canadien (Josh Hartnett) enquête sur les 
circonstances de l’arrestation puis l’emprisonne-
ment d’un jeune québécois (Antoine-Olivier 
Pilon) en Thaïlande. Inspiré de L’affaire Alain 
Olivier. À venir bientôt, Mon cirque à moi, film 
québécois mettant en vedette Patrick Huard, 
Sophie Laurin et Robin Aubert. 

Perry Fermanian nous explique 
Lorsqu’interrogé au sujet de la réouverture du 
cinéma, le gérant Perry Fermanian, nous a 
confié avoir connu une première fin de semaine 
décevante. La belle météo pourrait y être pour 
quelque chose. Tout comme le manque de nou-
veautés américaines. En effet, M. Fermanian 
nous a expliqué que les cinémas dans certains 

états majeurs des 
États-Unis n’étant 
pas rouverts (pan-
démie oblige), par 
exemple à New 
York, les distribu-
teurs attendent un 
moment plus propice à la sortie de leurs films, 
afin de maximiser leurs entrées, ce qui est 
logique. Ils repoussent donc la présentation de 
leurs œuvres, privant du même coup les cinémas 
canadiens, qui eux sont ouverts, de nouveautés. 
Et les cinéphiles veulent, bien évidemment, des 
nouveautés. 

Mais tout n’est pas sombre : grâce à une belle 
sélection de classiques et aux dernières nouveau-
tés d’avant la pandémie, le cinéma Pine a tout 
de même bien tiré son épingle du jeu, en ayant 
les meilleures entrées pour les Laurentides, 
devançant Saint-Jérôme et Saint-Eustache. Et 
obtenant, proportionnellement au nombre de 
salles, des entrées équivalentes ou supérieures au 
Cinéma Banque Scotia Montréal, un des tops 3 
au niveau des entrées au Canada. 

De plus, bonne nouvelle pour les amateurs de 
films européens, le processus des droits qui 
ralentissait l’arrivée de ces films dans nos salles 
aurait été assoupli, permettant d’entrevoir une 
accélération des possibilités de nouveautés de ce 
côté-ci de l’Atlantique. Tout comme de nou-
velles sorties québécoises pareront bientôt 
nos écrans. 

M. Fermanian tient à assurer la clientèle du 
cinéma Pine qu’ils sont ouverts et qu’ils comp-
tent bien le rester. « C’est une dure période à 
passer,  mais nous sommes confiants de remon-
ter la pente, et lorsque les cinéphiles seront prêts 
à retourner au cinéma, nous comptons bien être 
là pour eux. », dit-il. Alors, lorsque vous aurez 
envie d’aller voir un film, pensez à encourager 
notre cinéma local, parce que : « ce n’est pas 
pareil au cinéma ! »

Lyne Gariepy 

Les cinémas peuvent, depuis le 3 juillet dernier, rece-
voir à nouveau les cinéphiles. Les Fermanian ont donc 
le plaisir de vous accueillir au cinéma Pine de Sainte-
Adèle, un pilier depuis 77 ans, mais avec de nouvelles 
mesures sanitaires.

Le cinéma Pine ouvert 

Les Fermanian accueillent 
les cinéphiles

Le gérant du cinéma Pine, 
Perry Fermanian

Ph
ot

o 
co

ur
to

isi
e

La deuxième performance de danse et musique a été pré-
sentée le 12 juillet : Anne Plamondon et Cléo Palacio-
Quintin https://www. youtube.com/watch?v=7AjKlDec974
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OUVERT 
Lundi au jeudi de 9 h à 21 h 

Vendredi de 9 h à 17 h
450 432-4252

16600, Montée Guénette, Mirabelwww.hyundaistjerome.com

hyundaicanada.com
*Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour le véhicule neuf suivant : Venue Essential automatique IVT 2020 à un taux annuel de 2,49 %. Obligation totale de location de 11 427 $. 208 versements hebdomadaires de 45 $ pendant 48 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 1 995 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut pas être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Bail sur 16 000 km par an; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. L’offre de location inclut 
les frais de livraison et de destination de 1 810 $ ainsi que les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur). Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. ◊Offres de financement à l’achat sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour TOUS les modèles 2020 neufs en stock. Exemple d’offre de financement à l’achat sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour les véhicules neufs suivants 
: Elantra Preferred 2020 automatique IVT / Tucson 2,0 L Essential à traction avant à un taux annuel de financement de 0 % / 0 %. Coût d’emprunt de 0 $ / 0 $, pour une obligation totale de 23 123 $ / 28 673 $. 364 / 364 versements hebdomadaires de 64 $ / 79 $ pendant 84 / 84 mois. Acompte initial requis de 0 $ / 0 $. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 1 710 $ / 1 810 $ et les frais d’administration du concessionnaire de 499 $ 
sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus des offres de financement à l’achat et payables au moment de la livraison. ‡Prix au comptant de 20 524 $ offert sur ce modèle neuf en stock : Venue Essential automatique IVT 2020. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur) et les frais de livraison et de destination de 1 810 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, 
RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ^Le report de paiements (0 paiement) pour 180 jours est disponible sur les offres promotionnelles de financement à l’achat de tous les modèles Hyundai 2020 en stock restants. L’offre de report des paiements s’applique uniquement aux offres promotionnelles de financement à l’achat sur approbation du crédit et une preuve de revenu peut être requise. Si l’offre de report des paiements est sélectionnée, la durée originelle du bail sera prolongée de cinq mois (150 jours). Hyundai Auto 
Canada Corp. paiera les intérêts durant les cinq premiers mois (150 jours) du contrat de financement, après quoi l’acheteur paiera le principal et les intérêts dus en versements égaux pour la durée restante du contrat. Les paiements d’un contrat de financement sont effectués à terme échu. ^^Pour tout contrat de financement payable sur une base hebdomadaire ou bimensuelle, l’acheteur qui sélectionne l’offre de report des paiements pourrait devoir effectuer son premier paiement hebdomadaire ou bimensuel avant la fin de la période 180 jours 
suivant l’achat, selon la date de l’achat. Les acomptes ne font pas partie de l’offre de report des paiements; ils sont exigibles à la date de signature du contrat. Hyundai Auto Canada Corp. se réserve le droit de modifier cette offre ou d’y mettre fin, en tout ou en partie, à tout moment, sans avis préalable. Des conditions et limites supplémentaires s’appliquent. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. ◊*‡ ^ Offre valide pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve 
de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée 
de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. ∇Android AutoMC est compatible avec les téléphones Android qui fonctionnent avec le système d’exploitation Android Lollipop ou une version plus récente. Il se peut qu’Android Auto ne fonctionne pas avec certains appareils et qu’il ne soit pas disponible dans certains pays et certaines régions. Des applications supplémentaires pourraient être requises. Visitez www.android.com pour 
de plus amples renseignements et pour connaître les limites applicables. Android et Android Auto sont des marques de commerce de Google Inc. ∇∇Apple CarPlayMC fonctionne avec les iPhone 5s, iPhone 5c, iPhone 5 et les modèles plus récents qui fonctionnent avec la plus récente version de iOS 7 et les versions ultérieures. Il se peut que Apple CarPlayMC ne fonctionne pas avec certains appareils et qu’il ne soit pas disponible dans certains pays et certaines régions. Visitez www.apple.com pour de plus amples renseignements et pour connaître 
les limites applicables. Apple et Apple CarPlay sont des marques de commerce d’Apple Inc. MC/MD Les noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques sont la propriété de leurs détenteurs respectifs.

On a tout prévu pour votre BBQ
avec les prêts-à-cuire de votre boucher IGA

Marché IGA Famille Piché
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost

450-224-4575


